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PREFACE.. 


Nôrre Jiecle fecond en découvertes 
auf: curienfes qu'utiles, doit être regardé 
comme le plus éclairé, @o celui qui a four- 
ni de plus gands hommes en toutes fortes 
de Sciences depuis celui d'Augufte. 

… Guidé par le flambeau de l'Antiquité, 
sour les Arts tendent à ne at en. 

fe fervant de ce même flambeau pour 

parvenir à la “véritable lumiere, dli- 
evre de la fervitude és de la prévention 
on conferve pour les Anc'ens'une recon- 
#oiffance rejpectueule , qui Delant 
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PREFACE 
leursfentimensez leurs principes an poids 
du fan£Fuaire ,ne nous obligent qu'autant 
qu'ils s'accordent avec les connoiflances 
€ les découvertes que nous devons a l'e- 
tude, aux [foins € aux recherches des 
fçavans de notre fiécle,qui en toutes Jor- 


ces d'Arts fe font fait un point Capital 


de chercher La vérité dans la vérité mê- 
me , fans arvoir egard à la nouveauté on 
à l'ancienneté de [a fource. 

Revenuës de la prévention ot l'one- 
toir dans les Jiecles pallex en faveur des 
Anciens , on ne s'attache aujourd'hui à 
aprendre ce qu'ils fsavoient ; que pour 
ærouver un chemin qui conduife à la de- 


couverte des fecrets de la nature qui leur 


! : e A .  \ 
étoient inconubs auf];- bien qu'à nous. 
} 2 5 2 Ê 
On eftperfuadé qu'on n'a qu à chercher 
our decouvrir; go en effet ,n elt-ce pas 
à la per etration d'un excellent Philofophe 
de ce rems que nous devons la connoiffan- 
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ce de la nature du.corps animé, ex en 
a 11} 


PFREÉErFACE 
confequence on s’eft propofe d'en dérve- 
loper les refforts , les H areves, 9° les 
Pecquets y ont réf}: La circulation dé 
fang 4 immortalife lun , la decou- 
verre cg" la connoiffance du refervoir 
du chyle cy du canal rhorachique , 4 
acquis à l'autre une répuration qui ne 
finira jamais. | | 

… Animé par leurs exemples € parce 
lui d'un grand nombre de fçavans Me- 
decins , ex d'habiles Chirargiens y qui 
après avoir fecoïé le joug de l'Antiquire, 
ont inventé des chofes auf: importantes ‘ 
que curicufes ; lefquelles feroïent reftées 
jufqu'a prefent dans les tenébres, er au» 
roient peut-être. ête inconnuës à la pofte- 
rite, nous nous fommes apliqués aérudier 
les mouvemens de la nature dans fes va= 
cuations , €7° par de férienfes médira- 
tions , à découvrir une nouvelle mécho- 
de ex un remede doux, facle 9° ca= 

; CAES 
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pable de delirvrer le genre bumain dn 
plus cruel de tous les maux, je T'EUx 
dire de lacuérole; [ans faire pa]er le ma- 
fade par les Friéfions , ni l'affujertir au 
Jux de bouche, [ans qu'il fosr tenu de 
garder la Mes ni qu'il ait à crain- 
dre aucun des accidens fe ordinaires à 
la falrvation. 

Le feulrecir de tes accidens ef? plus que 
f fifant pour déterminer les malades à 
éroier un moyen Ji cruel de s'en déli- 
Vrer. Fe 

Apres une crude opiniatre eT une 
LL Chure affiduë, non leulement des Au- 
teurs modernes qui ont traité de cette 
rature de maladie | mais auf]: des an- 
ciens , tant de ceux qui ne font point 
encore parvenus jufqu'a a nous par la voye 
de la rraduilion » que des autres, nous 
avons crh avoir fair la decouverte de 
ce remede tant defiré, de laquelle tans 
d'autres fe font vantez , gg nous en 
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dYons fait des experiences Ji certaines 
7" en fi grand nombre depuis quinze 
ans j que nous l'avons mis en ufage fans 
qu l'en foit jamais arrivé auchn acci 
dent , que nous avons cr ne pourvoir 
mieux employer le fruit de nos vailles, 
qu'en faveur du Public, auquel nous 
donnons ce petit Tableau des maladies 
| vénériennes avec nôtre methode , com- 
me un prefent digne de lui être offert : 
Heureux de lui fecrifier [ans inrereft 
les peines infinies €x les dépenfes con- 
… fidérables que la deconverte de ce re= 
 mede nous a coûte, plus heureux en- 
core sil en tire toute l'utiliré que nous 
nous flarons avec jéfhce quil en doit 
attendre. 

ANous avons divise cet Gien en 
deux Parties , La premiere , confidere Le 
Verole dans fs differens accidens parti- 

tuhers , C7 la feconde comme genéralle 


. x wniverfelle. 


FÉRLFIAOT: 
Dans la premiere partie nous trie 
tons chacune de ces maladies particule- 
res, co leurs avons donne. à toutes en 
parucuber les remedes convenables, dons 
il y en a beaucoup qui pour paroitre nou- 
VEAUX n en font pas moins [urs €r in- 
failhbles ÿ nous nous fommes crendus far 
durs indications » leurs pronoftics er la 
façon de les _guerir chacune felon fon 


efpece. | 


La feconde partie confidere la nature 
. dela erole , nous en donne une idee gé- 
_ neralle qui develope fes indications €9* 
pronoflics , er indique les remedes qu on 
peut aporter à cette maladhe , [oit pour la 
détruire. , foir pour en arrêter le cours. 
ous avons difingue quaiïe methodes 
dont on peut fe fer vir pour [a deftrucfion, 
fçavorr ; les Parfums , les Fricfions, le 
Mercure en Bols , Pilules ex Poudres, 
eg nôtre Arcane Anrivenérien avec 
nôtre Opiat de Venus dont nous donnons 
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l'afage 7° la merhode de s'en fervir. 


Je fçai que par raport à la nou- 
veanré on ne manquera pas de mob- 
jeéter qu'un grand nombre de Malades 
n'ont pas laiflé de guerir, er gacriffent 


encore tous les jous avec l’u fage des Par- 


fums er des Frillions, ex en f[uivant 
l'ancienne methode dans toutes [es cir- 
conffances ; je l'avonë, ex fi tous ceux 
qui font traitez de ces mamieres étoient 
dans un danger certain de perir, il y au- 
roit de la malice gx de la cruaute à s'en 
fervir, 7 ily auroit longiems qu'on en 
ayroit fuprimé | ufage. | 
Mais je dis , aprés avoir éprouvé 


toutes ces methodes , ex la mienne > 9° 


avoir remarqué la difference confidéra- 
ble qui fe trouve entr elles , que ceux qui 
guériflent par les trois premieres , ont be- 
Join d'une difpofition vigoureufe 9° robu- 
Je, x quece n'eff jamais fans rifquer 
quelqu un de leur membres, [ans des dou- 
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leurs inconcevables , er fans un peril pi 
vident de la vie, ce que l'on éviteinfailli.: 

blement ; en fuirvant nôtre merhode. 

F efpere que le Public me rendra la 
jufhice de fe convaincre de la droirure des 
mes intentions dans la recherche de ce fpe* 
cifique , co que connoïffant fon efrcacité: 
€ la douceur aveclaquelle il agit en lai 
deftru Gfion totale dn Virus vénerien , ill 
me fçaura pre de la peine que j'ay prife: 
pour en faire la decouverte. 

Sil'on ne trouve pas dans mes difcours' 
toute la delicatelfe ; er fi je parle un lan- 
gage vulgaire, je répond avec Horaces 
ornari res ip{a hegat contenta do-. 
ceri, é7° d'antant plus que d'une part 
la matiere demande fouvent d'etre enves 
lopée , > que de l'autre, la cuérire fimple 
d'ellemème vent être toute nuë,e9" eften« 
nemie des Ornemens qu'elle rejette com 
me faperflus ; mon but n'eft point d'écrire 
élegamment 3 mais de guerir furement. 


DE. 5 
MALADIES 
VENERIENNES. 
Ru. RSR 


ZIE tous les maux que 
les hommesendurent, 
11 n’en eft point de 
plus fréquent ni de 
plus cruel que la Vérole & fes 
differentes Efpeces : Les Au. 
tœurs paroiflent aufli incer. 
tains fur fon Origine, que fur 
la maniére de la guérir radicas 
lement. 

Prefque tous cherchant fon 


À 


Origine de 
la Vérole, 


Re Tableau | 
Epoque , l’attribuënt à diffe- 
rentes nations , fuivant leur 
prévention ; Je François pré- 


‘tend le trouver chez l'Italien, 


& l’apelle pour cette raïfon, 
Morbum Neapolitanum , à cau- 
fe que cette Maladie fe mani- 


_fefta pleinement en 1493. ou 


Depuis 
£ 492. juf- 
EU & A9A4. 


1494. au Siège de Naples fait 
par Charles VIIL far Alphon- 


f ; l'Italien en accufe le Fran- 


çois & lapelle ; Morbum Galli- 
cum , oumal François , & l’'Et 
pagnol pour fe laver de cette 
accufation , {e rejette fur Îes 
Indiens qui en infecterent , à 
ce qu'ils prétendent ; toutes 
les Troupes de Chriftophe Co- 
Jomb , au Voyage qu’il fit dans 
les Indes, où fes Soldats s’as. 
bandonnerent fansréferve aux 
femmes Indiennes, & furent 
infectez des ces Maladies hon- 
teufes , jufte peine de leur dé- 
bauche & du relichement de 
{a Difcipline Militaire, 0 
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- Sans entrer dans ces accu- 


fations réciproques des diffé 


rentes Nations , ne voit-on pas 
. que cette maladie n’étoit point 

inconnuë aux Anciens , puif 
que Jelus Syrac qui vivoit 
deux cens ans avant la venuë 


Vérole con: 
nuë des An 


ciens , € 


COMMENTE 


de nôtre-S. [.C. dans fon Li 


vre de l'Ecléfiafte , dont Saint 
Auguftin fait mention ; parle 
d’une pouriture contractée par 
 Paproche des Proftituces. Hi- 
pocrate & Gallien , & plulieurs 
aprés eux, parlent d’une ma- 
-ladie Héréditaire , toute fem- 
“blable à celle de nos jours, 
fpecifiant même l4 Gonnor- 
rhée & les Chancres gagnés 
avec les femmes Proftituées ? 
peut-on douter que la connoif: 


‘fance de la Vérole mait ter- : 


miné la Lépre des Juifs, la 
- Ladrerie des Anciens François 
. & le Lephantie qui étoient au- 
tant d’efpéces de Véroles con- 
“nuës dans ces tems reculez. 
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À | 
ElktireJa  Concluons donc que la VE- 


Nai[Jance du 
déreglement 
des hommes. 


role eft aufli ancienne que le: 
déreglement du monde , n’a- 
yant d'autre Origine que les 
Crimes abominables & le liber- 
tinage des Enfans de Caïn , 
qui fe livrerent à toutes fortes 
de proftitutions, par des con. 
grés réiterez aufli fales & im- 
purs que criminels. 

La conduite que Moïfe a 
tenu envers les Enfans d’If 
raël en eft une preuve incon. 
teftable , ce Patriarche dont 
les connoiïffances furnaturelles 
étoient une Emanation de la 
Divinité avec laquelle ilavoit 
eu le bonheur de converfer & 
de s’inftruire, exclud de la So- 
cieté du Peuple de Dieu , dont 
il avoit la conduite , ceux qui 
par des, coïts impurs avec 
des femmes déreglées , étoient 
foüillées d’écoulemens de Sé- 
mences jufqu’à ce que par leur 
guérion ils fufent dignes d’é- 


ces Ma'ad. Vénérien. 

tre admis en la Societé de 

leu: s Freres. 

7: La deucatelle du Sexe qui Drome 
ne peut rien fouffrir qui blef tions dige- 
fe fes oreilles , apelle ces fortes ue : 
de maladies , alantés , fecre- 7 Gps 
“tes, où honteufes , Savec rat- 
fon , puifqu'il meft point 
d'homme fi plongé qu'il foit 
dans le viee ,; qui ne prenne 
toutes fortes de mefures pour 
cacher même à fes confreres 
pe débauches fon infortune ; 
 & que ces fortes de malheu- 
_reux font regardez comme des 
füjets d'horreur & d’oprobre 
‘par ceux qui ont pour guides 
dé leurs actions Îles lumitres 
de PEvangile , & les maximes 
-chrêtiennes de nôtre Sainte 
Religion. 

Pour parvenir à donner un€ 
définition jufte & précife de 
cette He ; EXAMINONS AVEC 
attention les differens: {enti- 
mens des Auteurs qui nous 


Ses diffe- 
rentes défi- 
PIHIONS 
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ont précedé , & aux lumiéres: 
defquels nous nous avotons 
redévables d’une infinité de 
connoiffances qui nous ont 
conduit à la méthode fure , fa- 
cile 6c aifée de guérir ces maux 
fans rifque & fans garder la 
chambre , comme on eftobli. 
ge de faire , lorfau’il faut ef 
fuyer la fatigue des bains , 14 
honte des frictions , la douleur 
& le danger prefque certain 
de la falivation , fans être fur 
d'en guérir parfaitement. 

La Vérole felon quelques 
uns ; eft une maladie occulte 
$ une intemperie univerfelle 
répanduë dans tont le corps : 
félon d’autres c’eft une corrup- 
tion générale des humeurs 
contraclée le plus fouvent par 
des congrés impurs dont la 
Commuuication eft remplie de 
vapeurs malignes. Il en eft en- 
Core qui pretendent qu’elle 
prend fa fource dans la come 


des Malad. Vénérien. 
binaifon des Semences éjacu- 
les en la Matrice d’une Prof 
tituée ; femences differentes 
lon les differens tempera- 
mens des hommes ; d’où ilré- 
fulte qu'étants de differens 
principes fouvent contraires , 
la qualité chaude & humide 
dela Matrice dévelope & fait 
naître cette affection Véné- 
rienne, & donne au Virus:la 
qualité que nous lui remar- 
quons. ri 
La premiere definition 
étant trop vague , elle ne 
nous donne point une idée 
claire & diftinéte de cette ma- 
ladie , c’eft pourquoi nous ne 
nousarrètons point à la refu- 
ter. , 
 Qand à la feconde il ef 
vrai qu’elle nous défigne en 
quelque forte cette maladie 
honteufe , mais elle ne nous 
donne point une jufte. idée 
du Virus qui produit la Vé- 

À 4 
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role, ny de la mamere dont 
agit ce même Virus fur les 
Parties des deux Sexes. 

Il nous refte à éxaminer le 
fentiment de ceux qui tire l'O- 
rigine du Virus, des difieren- 
tes Semences éjaculées dans 
le Vagin ou laMatrice d'une 
Proftituée. Ce fentiment pa- 
roît naturel , mais il faut ob- 
ferver que fi nous admettions 
ce principe, les fuites & les 
confequences en feroient trop 
vagues & trop funeftes , il fe- 
roit peu d'hommes à labry 
de cette Contagion ; la Ma- 
trice dés femmes par fes pro- 
ductions nouvelles feroit un 
champ fertile pour la naïffan- 
ce de la Vérole & de fes ef 
péces qui paroïitroient fous 
autant de formes de Signes 
& de Symptomes, que les Se- 
mences font differentes entre- 
elles ; ce que nous n'avons 
point encore remarque ;'ainft 


des Malad. Vénérien. 5 
que les Auteurs qui onttraité 
avant nous de ces fortes de ma- 
ladies. | 

Nous difons donc avec ceux 
qui nous ont précedé , que la 


Vérole eft une maladie con- 


tagieufe ,; & nous ajoûtons 


pour la diftinguer , qu’elle eft. 


compofée de Molecules dont 
la nature eft tartareufe, tirant 
fur l’aigre ; & fi pénétrante , 
qu’elle s’infére dans les pores 
de la peau , & de la pañfant 
dans les fubftances qui nous 
compofent, fe manifeite plus 
fouvent aux Parties génitales 
des deux Sexes qu'ailleurs ; 
non feulement à caufe de l’at- 
teinte qu’elle y donne, mais 
encore parce qu'étant trés po- 
reufe , elles font plus difpofées 
a recevoir ces Molecules tar- 
tareufes & Vénériennes que 
tout autre partie du Corps 
humain. 

Ainfi felon nous la Vérole 


Nôtre défi 
nition.- 


Pérole com- 
muniquée 
par d'auÿres 
voyes que 
par le con- 
grés, 


to  Tablean | 
eft une maladie contagieufe: 
compofée de Molecules tarta* 


reufes tirant fur l’aigre & trés: 


pénétrantes , fuite ordinaire: 
des congrés impurs. | 

Il faut remarquer que cette: 
maladie ne fe communique pas 
feulement par le congrès fale: 
& impur d'un homme avec 
une femme infectée, ou d’une 
fémme faine avec un homme 
gaté, mais aufli par d’autres 
voyes naturelles, & innocen- 
tes , un emant engendré d'un 
pere ou d’une mere vérolée Îa 
donnera -infailliblement à fa 
Nourice , de même quune 
nourice infectée de ce mal le 


_ communiquera à l'enfant qu’el- 


Je allaite , l'experience nous 
aprend que fi une perfonne 
faine couche dans les Draps, 
ou boit dans le verre d’une 
perfonne actuellement dans 


‘les Remedes & dans le fort 


de la falivation ; elle contra: 


+ 6 AR: 2 
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te fans l'avoir merué cetté 
maladie honteufe & diffaman- 
te. + | d 
: Les Chirurgiens & les Sa- 
ges-Femmes ne font point 
éxemtes de ce d’nxer , car 
lun & l’autre Éxerçant leur 
profeflion ,; peuvent fe faire 
de legeres playes au bout des 
doigts , & par la donner en- 
trée aux Moleculés Vénérien- 
nes . qui par les Orifices des 
Capilaires penetrent la Mañle 
du Sang , & par les circula- 
tions. reiterez acquierent Îa 
force de faire les grands maux 
que nous voyons tous les 
jours . C’eft ce qui fe remar- 
quent dans ie traitement de 
certaines playe Véroliques , 
ouvertures de Cadavres infec- 
tés , ou accouchement de 
femmes atteintes de cette ma- 
La grande experience que 
jay acquife en la connoiflance 
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de la nature de la Vérole, de: 
fes éffets extraordinaires, &: 
des moyens de la guérir, m’a 
fait connoître qu’une Profti- 
tuée peut procurer du mal à; 
un homme quoy qu’elle n’en 

ait point. | 
Comment Pour comprendre comment: 
onpeut ga- Cela arrive , il faut obfervet 
gnrdtme que le Vagin eft uné guainé 
perfonnequi Mmembraneule, compofée d’u- 
#enapoint. ne infinité de replis qui re. 
tiennent la Semence du der- 
nier homme avec qui cette 
Proftituée à eu affaire, & qui 
eft empreinte de Vifus ; celuy 
qui peu aprés exerce le .con- 
grés avec cette femme , reçoit 
J'éxalaifon des Particules Vé. 
nériennes dont la Semencé 
précedente étoit infectée, lef- 
quelles Particules penetrant 
fes Parties génitales ; gâtent 
infailliblement le refte du 
corps ; & lui donnent la Vé+. 
role ; ce qui fe fait par la com- 
mUnE 
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#murication d’une vapeur ma 
ligne ; qui comme un vent 
impetueux , enfilant la route 
du Canal de PUrete , s’y at- 
tache, corrode & déchire par 
la fuite tout l'interieur dudit 
Canal, produifant des petits 
points blancs en forme depe- 
tites bulbes, qui donnent lieu 
au Virus de fe déveloper pour 
former des Ulceres , Chancres 
Ou autres Symptomes, felon 
la qualité de fes principes. 

: [n’en eft pas de même des 
femmes Proftituées ; lefquelles 
font dans des coïts continuels, 
leur Parties génitales toujours 
en action deviennent durent , 
caleufes & abreuvées d’une lim. 
phe gluante &tellement muci- 
lagineufe , que les corrofifs les 
plus penetrants n’y font que 
peu d'effet , & par confé- 
quent le Virus n’y fait que 
couler comme deflus une toil- 
le cirée , li ce n’eft qu’il eut 


Progrés du 
Wirus, 


penetré jufqu'a là Matrice. 

- On s'étonne tous les jours! 
qu'une petite partie du Virus 
Vénérien puille caufer des ef 
fets ficonfiderables , qu'il per- 
vertie en peu de tems toute la 
maffe du fang par une cor- 
ruption générale & précipt 
tée de la fubftance humaine ; 
cependant rien de plus natu- 
rel & de plus afé à com- 
prendre. UE 

_ Une goute d’efprit de Vi 
triol ou de Vinaigre tombés 
dans un ‘Fonneau de Vin, le 
corrompt & lui donne fa mé- 
me nature , un peu de pâte 
fermentée mêléeavecune maf- 
fe d'autre pâte non fermen- 
tée , devient avec le tems tou- 
te fermentée. 3e ti 

: Mais pour comparer Con- 
tagion avec Contagion , jet- 
tons les yeux fur les effets de; 
la morfures des animaux vês 
néneux , ou malade de Rage! 


des Malad. Vénérien. 15 
& fur le venin peltilentiel ; 
nous  connoîtrons qu'une 
Miafme ou Corpufcule véne- 
‘neux exaié d’une vapeur ma- 
ligne , eft plus que fufñfant 
pour infecter tout le genre 
humain ; d'où nous concluons 
que la même chofe fe paile au 
fujet de la Vérole , lorfqu'un 
corps fain a reçà la moindre 
‘atteinte. | 
- En effet, le Virus QUiPrO- Nature da 
duit & engendre la Vérole, Pirus. 
confiftant comme nous avons 
dit cy devant, dans un acide 
.tartareux, particigant de lai- 
gré ; & tendant à la coagel- 
jation du fang & des humeurs , 
il eft naturel qu'il infecte tou- 
te la nature à laquelle 11 fe 
communique ; @& cette mala- 
die étant des plus fréquentes 
* & des plus dangereufes ; nous 
- nous fommes apliquez à la re- 
cherche d’un fpecifique fon- 
- dant & penetrant , qui poule 
B 2 
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de Virus au dehors par la voye 


des fueurs , des {elles & des 
urines ; & tenant la place du 
Mercure , agiffent avec plus 
de facilité & de douceur , & 
procure au malade une gué- 
rfon prompte & infaillible : 
ce à quoy nous avons heureu- 
fement reüfli ; & dont nous 


voulons gratifier le Public , 


en faveur duquel nous nous 
faons honneur de confäcrer 
nos veilles & nôtre étude. 
ÂAvant d'entrer dans l’ex- 
plication des differentes: efpé- 
ces de maladies qui précédent, 
accompagnent ou finvent la 
Vérole, nous commencerons 
par lexplication de fes pro- 
noftics , & de la maniére dont 


elle fait avec précipitation {es 


Routes du 
Virus dans 
le [ang éd les 
bumeurs 


auec la diffé 


funeftes progrès. | 

Le Virus vénériens’infinué 
avec une 1 grande facilité , 
que pour peu que le fang &c 
les humeurs ayent reflentil’im- 


ds : 
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preffion de quelqu’une de fes rence de fes 
Parties autli-tôt il fe manifefte 487% 
par l’epailiffement de nos fub- 
ftances liquides , qui peu à peu 
“dégénérent en une cerolité 
acre & fi mordicante, qu’elle 
ronge & déchire tout ce qui 
# trouve 2 fon paflage , & in- 
feéte toutes les Parties de la 
Nature. | La 
Le corps ainfi pénétré ; 
commence à s'Émouvoir avec 
peine , le malade devient pa- 
refleux ; afloupi , trifte , in- 
quiet , s'ennuie & fe déplaît 
de lui-même , fans que rien 
puiffe le difliper , de forte qu’à 
le voir; on diroit que fes or- 
ganes perdent peu à peu l’u- 
“age de leurs fonctions ; preu- 
‘ve de ce que nous avons avan- 
ee ; fçavoir , qu'il y à dans 
Je fang & les humeurs des prin- 
“cipes qui tendent à leur épailif- 
fement & qui ne peuvent ve- 
nir que des Miafmes ou Cor- 


Ga) 
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pufcules échapez du Virus qui 
étant acides de leur nature. 
ont toutes les quahtéz requifes 
pour la coagulation des liqui- 
des , les fels acides ayant cet- 
te proprieté. | 
Les premiers effets de ces: 
Corpufcules du Virus font des: 
douleurs vagues & errantes:. 
qui fe fixent par la fuite. L’e- 
ftomach eft tourmenté d’élan- 
cements , quelque fois de va- 
iflements , la poitrines’affot. 
blit, & le pañage des cra- 
chats plus difficile , la toux 
devient inopinée & violente. 
& 1l fuccéde une grande dou- 
leur dans le longt de l'évine, 
avec une difficulté de refpirer, 
les chairs & autres Parties mol- 
les , font attaquez de vehé- 
mentes douleurs , que le vul- 
ruaire: apelle Rumatifmes qui 
e font fentir les nuits , & plus 
en Automne &au Printemps 
qu'en toute autre faon de 
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année , & quoy qu’ils paroif- 
fent laiffer en repos le malade 
pendant l'Eté, ils font toüjours 
en action ; car le Virus rail- 
liant fes principes avec plus 
de force ; mine l'Eté pour écla- 
ter en Automne , & fe ma- 
mifefter au dehors fur la peau 
du front , par des puftules qui 
font ordinairement rouges ; 
fèches & rondes, les lévres, 
les mamelles, le ventre ja ver- 
ge & l'anus font les lieux fa- 
vorits où 1} grave le plus or- 
dinairement le Caractere defa 
laideur , par des Dartres fa 
rineufes ou vives, avec dou. 
leurs & demangaifons impor- 
tunes, en un mot, plusle Vi 
rus fait de progrés, plus il & 
manifefte , l'écoulement f4- 
mieux , feminale & lymphati- 
que ; le gonflement des Fefti- 
cules , les Carnclitez , brides 
où Cicatriccs de l’Urcte, le 
Phymolis , les Ulceres , les 
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Chancres , les Criftalines, les 
Bubons ou Poullains , les Tu- 
meurs des Âines & des Aif 
felles ; les Mures , les Fics , 
les Creftes , les Condilômes., 
fémblent être autant d’avan- 
coureurs qui annonçent l'ar- 
rivée de 1a Vérole & de fes 
fuites , qui font la loppicie , 
les Ragades , les Exortofes &:. 
Enquilofes ; la Carie desos . 
la Phtylie , les Tumeurs gom- 
meufes , les Nodus, lécoule- 
ment involontaire des larmes: 
des yeux , le tintement des 
Oreilles, la puanteur du nez, 
quiinfecte ceux qui en apro- | 
chent à caufe des Ulceresfor. 
dides dont il eft rempli ; de 
même que la bouche ; les 
Amypgdalles & la Luette font 
gonilées , la voix devient foi. 
ble & raugue, le malade eft 
accablé d’Infomnie & de dou- 
leurs violentes , quife font ref. 
fentir au fternum , dans les 
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épaules , au milieu des bras, 
des cuifles & des jambes , à 
caufe des divultions qui fe 
pallent dans les nerfs , ten- 
dons ; ligamens & perioftes. 

Ces douleurs deviennent 
affreufes à l’éntrée de la nuits 
s'évanotiflent le matin , & 
donnent du repos au malade 
a mefure que le Soleil angmen- 
te fa chaleur , tant à caufe des 
grandes fueurs, que par la di- 
verfité des objets qui enlevent 
toüjours quelques particules 
du Virus & laffoibliffent ; 
“en forte que le malade fem- 
ble être délivré de fon ennent. 

Mais helas ! qu'elle retrait- 
te peut-on attendre d’un hôte 
qui ne perd pas un moment 
pour fixer fa demeure , & éta- 
blir fon empire fur le fujet qu'il 
attaque , s’il paroît fe repofer, 
11 traville à la fape , & fe ma- 
nifefte dans fon temps paria 
pourriture RE A corps 

4 
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qui l’a reçü : en cet état le ma 
laide s’affoibliffant ; ne peutt 
tenir contre tant d’ennemis;. 
& fa mort àtous impitoïable ;, 
vient à fon fecours pour l'em 
déhirensb..,6 71108400 1880 
Neceféde Il eft donc de la derniere 
prévenir & contéquence ; de prévenir les 
arrêter cet . Re tiers 
Hydre de ettets du Virus dés qu'on s’em 
_ foncommen. aperçoit , en découvrant {à 
“met. mifere à un habile Chirurgiem 
qui réünifle en f perfonne le 
fruit d’une étude opiniâtre : 
& celui d’une experience con- 
fommée. < ail 
Jufqu’à préfent , pour la de: 
ftruction de l'Hydre Véro. 
que ; on s’eft fervi de la voyé 
des friétions , parfums, mercu: 
rielles , & de la fahvation , re: 
medes que tous les tempera: 
mens ne peuvent fuporter ,& 
qui font fujets à des fuites 
trés-facheufes ; autant. occa- 
fionnées par la mauvaife con: 


duite du malade, qué park: 


£ 
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mégligence ou limperitie de 
certaines gens quife croyent 


en-droit de traitter de fes {or- 
tes de maladies, parce qu'ils 
ont pris à la volée quelque 
legereidée de Chirurgie, par 
la leéture deslivres qui trait- 
tent de ces maladies , ou par 
quelqu'autre voye que ce 
doit 3 cependant tout habile 
que foit un Clururgien , fou- 
vent il n’eft pas au fait de ce 
mal , & il arrive ordinaire- 
ment que le remede étant don- 
né fans une parfaite connoif- 
fe 9 Ê& mal adminiftré SE mala- 
de tombe dans un état plus 
dangereux que celui auquel 1l 
étoit avant fon ufage , ceque 
nousremarquons tous ies jours 
en des perfonnes dont la ma- 
Jadie n'avoit été que palliée , 
& qu’il nous faut traiter de 
nouveau ; nous le faifons avec 
nôtre reméde doux &facile,&s 
qui ne nous à jamAIS MANQUÉ 


AR. RERO OARE ES 
Aprés avoir expliqué Îles pro 
noftcis généraux de la Verole 
indique la route que le Virus 
prend pour fe communiquer à 
tout le corps, & le corrom- 
pre ,nous parlerons des avant- 
coureurs de cette maladie, a= 
fin de fuivre quelqu’ordre en 
ce traité, & nous commen- 
cerons par le Flux Sanieux ; 
comme le plus ordinaire, & 
celui qui preique toüjours fe 
manifefte le premier. 


Cr 6 RE RE RER. 
CHAPITRE IL 

duFlux Sanieux. 

Denon () N apelle Flux Sanieux ; 


SAAcpÈE un écoulement de fanie 
L qui fort ordinairement de la 
Verge par le bout de l’Urette 

ou du Vagin par la vulve ; 

quelque tems aprés avoir exer- 

cé un Congrès impur d’un 

homme fain , avec une femme 

| gâtée 
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-gâtée , ou: d’une femme. fai 
.£e avec un homme f[nfecté. 

_ Ce qurarrive, parce que les 
Particules Vénériennes fe dé- 
-tachant. des .Chancres.& UI 
-ceres qui fe trouvent dans.le 
Canal de la Partie gâtée., en- 
tre & sinferent dans celui de 
‘la Partie faine de lun .ou de 
Pautre fexe ; & comme.ces 
 Molécules font pénétrantes à 
eaufes de leurs fels tartareux 
& corrofifs . ils déchirent & 
corrodent les lieux par où 1ls 
paflent , & aprés y avoir .in- 
terrompu.le cours de.ces fucs 
nouriciers.& leur jufte diftribu- 
tion, ils y produifent ou cau. 
fent, gonflement..inflamma- 
tionavec de petits points blan- 
châtres , environnés- de -rou- 
ge , quipar.la rupture des .fi- 
bres tendres & délicats du 
canal ; occalionnent des pe- 
tits Ulceres , -qui tantôt .oecu. 
pent l'extérieur de Ja Verge 


ve.” 
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ou de la vulve , tantôt le pré- 
puce , le glandle filet , le 
milieu ou la fin du Canal de 
Puretre , & aux femmes les 
grandes levres , les nymphes ; 
Tes caroncules mirtiformes ; 
entrée , le milieu ou Ja fin 
du Vagin , augmentant de 
jour en jour , &1l en fort une 
Sanie , qui dansle commen- 
cement eft blanche ; &en 
vieilliffant devient jaune , ver- 
te , roufleate , fanguinolente , 
& fufceptible d'une infinité 
d’accidens qui f8 communi- 
quent aux Parties voilines , & 
y caufent inflammation ; gon- 
flement des Tefticules & des 
glandes inguinales ; avec ar- 
deur d'uriner déèfuries trés 
cruelle. Cette fanie fort par le 
bout de la verge ou l'ouverture 
du Vagin goute à goute ; 3.5. 
ÿ. ou 20. jours aprés le coiït ; 
quelque fois plutôt ou plus 
fard , felon le dévelopenent 
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des Particules tartareufes dti 
Virus. | | 

Si en exerçant le congrés 
on fent dans l’Uretre ou le Va 
gin une legere cuifot où cha 
totüllement ; onne doit point 
douter qu'on ne contracte en 
ce moment le Flux Sanieux qui 
fe manifelte peu de jours après. 

_ Le vulguaire & queiques 
_Chirurgiens apellent cet écou- 
lement Chaudepifle, d’autres 


Elux | fe: 
nieux , apels 
lé Chaudepis 


ON 1 à 1 a dans T 4 
aflurent quoique fans fonde Fe Goes 


ment , que c’elt un écoule- 
ment de Sémence corrompüé , 
én état de rendre les Parties 
quelle touche de fa Nature par 
fon dévelopement. Il en eft qui 
eftiment le Flux Sanieux une 
humeur gluante, épaiilie après: 
s'être échapé des glandes des 
Parties génitalles des deux {e+ 
Kes.- | re E 

_ Pour détruire ces opinions » 
il fuffit de renvoyer leurs Au- 
teurs à l’éxament des Parties 


1C 2 


au0y. 
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génitalles à celui du: Virus , & 
de ce qui fe pafle dans le temps 
du congrés ;:ils connoîtront 
pour lors, premierement que 
e‘elt'tort qu’ils le nomment 
Chaudepifle , puifque la’ cha: 
leur: & la cuiflon que reffen- 
tent les malades en. urinant, 
n'eit qu'un accident‘ qui ac: 
compagnent cet Ecoulement. 
2. Que ce ne peut être une 
Semence corrompÜë , ny une 
Lymphe épaillie ; & fortie 
naturellement de fes bornes. 
& enfin , que cette humeur 
gluante ‘épaiflie aprés s'être : 
échapée des glandes des Par: 
es genitalles , eft un: vérita+- 
bie ftre de raifon ; qui n’exie. 
fte que dans leur imagination 3. 
obifcurcie par: l'ignorance de : 
la nature des Parties genital: - 
les , & de celle du Virus véa : 
nérien. | 
Il faut donc convenir, coma 
me nous avons dit ci-devant: . 
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en donnant la définition du 


Flux Sanieux ; & 1a defcrip- 
tion de fes mälheureufes fui- 
tes ; que c'elt une Sanie pe- 


rulente ; corrolive ;: propré à: 
déchirer & uleerer par fes fels: 


fartareux , les Parties qu’elle 
touche , & comme ün vray 
Prothée de nature # produire 


Natüre ais 
Flex fa 
mieu” 


des accidens aufli nombreux 


que funelte & de difficile gué 


fon. i 


: La Partie la plus nombreu-- 
fe & là moins éclairée de 


ceux » qui fous le nom de 


Chirurgiens ; fe mêlent de 
traitter ces fortes de maladies’. 


confond cet Econlement Sa- 


nieux avec le Semirial & le 


Eymphatique’, 6cne fait au 


cune difünétion de ces trois 
maladies® qu'elle comprend: 
toutes fous le nomde Chan 
dépille’ ; quoi: qu’elles ayent 


des fignes & des caufes tou- 
ts différentes ; & fouvent 
| G > 
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opofée ; car la premiere con=- 
duit le malade à la Vérole, - 
la feconde à l’Atrophie. &:. 


la maigreur ,. &:la troiliéme. 


àa-la débilité des Parties af. 


gee. 


.… Examinons la caufe de cha - 
cune ; & le moyen de les. 
guérit ; pour confondre en: 
peu de mots l'ignorance de 
fes prétendus : Eiculapes.  -. 
Le Flux Sanieux , comme. : 
-nous avons. déja dit ,-a pour : 
caufe le congrès fale.& impur s 
& confifte dans. une. ulcéra- 
tion faite parle dévelopement: 
des Parties tartareufes du Vi-- 
rus , il eft indolent. dans fon.: 
commencement , &c. quoique. 
les accidens pour. lors foient: 
peuconfiderables ; ils angmen: - 
tent dans le milieu , & dévien.: 
nent violents & rigoureux 
& fur la fin abondants & 


trés difficiles à guérir, &ce-. 
là, pour avoir donné le temps 
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aux Corpufcules Vénériens de 


multiplier, & d'acquerirectte 
qualité. corrofive fi: contraire 


aux Parties quelle dévore. : 
Le: Flux : Seminal--eft: un: 


Ecoulément-de Semence tau- 
fé par inanition’; répletion cu 
foibleffe dé Parties qui la con: - 
tiennent,ce Fjux péut-être fim= 
ple , & pour lorsit s’apelle Flux 


Serminal; où combiné du Flux: 
Sanieux .-G alors ‘on ne let 
difüngue ‘point de la Gonor- 
rée , & il en retient lenom. - 
- Le: Flux Lymphatique eft 
un Ecoulement de: Lymphe: 
venant des Glandes de l’'Ure- 
tre ou du Vagin , laquelle lym- 
phe fort par l’Uretre ou par la: 
- De ces trois: defcriptions ; 
il: réfulté que: ces ‘maladies 
étant-de différentes efpéces . : 
doivent être traitées avec des 
rémédes , ou opofés ou trés. 


Flux* Lyme: 
‘bhatique;ce 
que C’efhe 


différéns entr'eux, ce qui fait 


C4 


Tu APADRAENN de 
qu'il eftimpofible de réüfir 
en leur’ guérifon;di l’on n’en 
connoît la naturé & ia diffé- 
rence. I} ny a point de Vi- 
rus dans les deux’dernieres ,: 
&c-la premiere ou le Flux Sa: 
rieux n'eft autré chofe qu'un: 
Virus , qui fe dévelopant cau- 
fe tous les defordes dont nous: 
avons parlé ; cette derniere: eft: 
contagieufe ; & les deux au- 
trés ne font: préjudiciables® 
qu'aux pérfonnes qui: en font’ 
atteintes. 'é, | 
On verra par la-fuite les’ re-° 
médes qui: conviennent aw 
Flux Sanieux, de même que | 
œux qui font propres à-gué- 
rir le Flux Seminal &le Lym- 
phatique ; dont nous faifons: 
deux Chapitres feparés', aprés: 
- celui-ci ,:tant à caufe de leur‘ 
üniverfalité que dès fuites fie 
Fx fs cheufes qu'ils entrainent avec: 
MIEUX COM EUX: “A9 
fa Le Flux Sanieuxeft quelque: 


és 
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fois accompagné du Flux femi- 
nal & du Lymphatique, -com- 
binaïfon d'autant plus-difici.- 
le à guérir, que les caufes en 
font différentes ;: pour lors. 
outre. les: accidens que nous 
avons remarqué dans le Flux 
Sanmieux , ils produifent de 
notables dérangemens dans 
l2 nature, en attenant les: 
malades ; difipant leurs for- 
ces”, & les réduifant-à une 
extrême maigreur, für tout 
# cet Ecoulement dure long- 
tems & avec abondance, par: 
ce qu'il: dépoüille le fing &s 
les humeurs d’une: Lymphe 
douce & balzamique, qui fert 
a entretenir leur fluidité & 
leur jufte diftribution dans les 
Parties qu'ils vivifient , ce: 
quin’arrive plus lorfqu’ils-font 
dépotillés: de ce Baume ras 
dical ; car pour lors ,les ma. - 
lades font tourmentés d’in+ 
quiétudes, ils tombent dans 

(es ÿ 
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une langueur extrême ; fans 
petit & fans repos , ce qui 
leur caufe cette maigreur dont 
ñons venons de parler. 

Ceux qui croyent que le: 
Flux Sanieux eft le même que 
lé Eymphatique & Seminal; 
apellent indifféremment Perte 
de Semence , l'Ecoulement de 
Sanie & celui de Lymphe » 
en quoi nous ne pouvons les 
excufer d'erreur , & dans læ 
eaufe & dans le principe. 

Il eft des opinions fiextraor* 
dinaires fur le Flux Sanieuxs: 
que jai connu une perfonne: 
auf illuftre par la réputation! 
de fçavant, que par le fons: 
dement folide d'une’ maïfon. 
riche & bien. établie , fuite de! 
cette réputation ; ce Docteur 
nous afluroit d’un ton pathe:: 
tique ; que le Flux Sanieux: 
qu'il dénommoit Chaude: 
pifle ; étoit un mal qui pou 
voit occuper toutes les Pars 


L'ile 
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ties du Corps, & nous 
le prouva par un exemple Chaudepif. 
qu'il nous aflurz avoir vü, {€ à l'œil. 
écoutons-le parler.,, La Chau- ;, 
depilfe étant un Flux Sanieux, ;, 
à pour objet tout le Corps » 
humain en général ; & cha-., 
cune de fes Parties en parti- » 
culier , & c’eft un abus de ., 
dire que les feules Parties gé- » 
nitales des deux Sexes foient. », 
le fiége de fa rélidence , puif- 
qu'il m'eft arrivé de guérir » 
une Chaudepiffe qui couloit ;, 
par l’œil du malade ; furpris 
de cet évenement, &toüjours 
prêts à jurer fur la parole de 
nôtre maitre , nous nOUS ac- 
coutumions infenfblement à 
parler de cette matiére com- 
me les autres en pouvoient 
rêver ; car en effet , tout au- 
tre qui eut avancé un tel éxem- 
ple , fans être {oûtenu de la ré- 
putation d'homme fçavant , 
fe fut rendu ridicule , & auroit 
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été payé de fon prétendu Pa= ! 
radoxe par un ris mocqueur 
de tout l’auditoire qui-fe fe- 
-rojient retirés en le méprifant. 
 Confondre avec un ton de 
fufifance le Flux Sanieux & 
‘le larmoyement mêlé de Sa- 
-nie caufée par quelque ulcere 
-voifin de l'œil ; & faire de 
cette Partie un fujet propre 
à recevoir ‘la cuiflon caufée 
-par l’'Ecoulement de FPurine, 
faire voir parla Verge & pif 
fer par l'œil ,; ne peut con- 
“venir qu'à une perfonne tel- 
lement ébloûüi de fa réputa- 
_ tion, qu’elle eftime que fes 
paroles font des oracles , con< 
tre lefquels il n’elt point per- 
mis de reclamer ! ha quel aveu 
glement & qu’elle petitelle. 
_ Les obfervations que noùs 
ayons faites fur le Vagin & 
Je Canal de l'Uretre des deux 
Sexes , lorfque nous avons 
ouvert des perfonnes Te 
e 
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-@e cette maladie, nous:ont 
-confirmé dans le fentiment ou 
nous fommes , que le Flux 
wanieux n'a d'autre _caufe 
qu'un Ulcere dans l'un ou lau- 


tre des deux Uretres ou le 


Vagin des femmes + nous les 


avons -trouvées fouvent d’un 


bout à l’autre corrodés, déchi- 
rés & ulcerés , quelque fois 
au fond ; au milieu ou à l’en- 
trée ; & lorfqu’il y avoit com- 
binaïfon avec le Flux lympha- 
tique , nous avons remarqué 
que l'interieur de la Merbrane 


Obferva- 
tions fur les 
Parties gé- 

nitales , at- 
teintes de Ce 
, Flux: 


les Canaux étoient gonflés & 


chargés d'un mueilage ; les 
<anaux lymphatiques qui ve= 
noient des glandes de .ces 
Parties ; &c leurs orifices é- 
toient auili corrodés & pref- 


que entiérement confommés, 


de même que les rüginofités 
du Vagin qui étoit inondé 
d’une fanie virulente avec des 
budes & cicatrices ; nombre 


Raifon jour 
aquelle les 
Lonmmes Jont 
plus Jujets à 
‘ce Flux que 
85 feinmes. 
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de petits corps rougeätres de 
figure conique , & les glan- 
des gonflés qui défiguroient 
& infectoient tout l interieur 
de cette Menbrane ; ce qui 
détruit l'opinion de ceux qui 


aflurent que le Flux Sanieux ; 


eft une. imple Semence cor- 
rompûë ; Où une inflamma- 
tion des canaux Lymphati- 
ques fans Virus. | 


La caufe du defordre aui 


arrive aux Parties génitales 14 
& enfuite à toute la malle du 
fang & des humeurs , eft 
donc le dévelopement du Vi- 


rus Vénérien , ainii que nous 


Javons expliqué: 


Nous remarquons que les: 
hommes font plus füjets aux 
Ecoulements Sanieux que les 
femmes: la raïfon en eft fen- 
fible , le canal de l'Uretre de : 
l'homme eft long & étroit, & 
fe dilate dans le temps de 


l'éjaculation » & aprés fe ref 
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ferrant » il fait dans ces deux 
actions le mouvement pour 
ainfi dire d’une pompe afpi= 
rante ; & retient tous les ef. 
prits tartareux. échapés du 
Vagin de la femme pgâtée ;' 
au lieu que le canal dés fem- 
mes eft court, trés large , & 
continuellement abreuvé d’u- 
ne Lymphe glnante & vif 
queufé ,: qui empêche l'acide 
tartareux du Virus de s’y at 
tacher avec facilité ; pourle 
penetrer & lulcerer ; &: cau+ 
{er enfüite le Fiux Sanieux, 
*Les accidens qui arrivent aux | 
horames par le féjour du Vi- ARR 
rus dans les Parties qui le re- ou fuites de’ 
coivent , nous paroillent auf ce Fux. 
plus confiderables que ceux 
qu'ils occafionnent cliez .les- 
femmes ; la malignité de ce 
Virus corrode tellement PU 
rétre qu'elle y caufe Ulceres 
dangereux &- inflammation, 
qui dans lès hommes produit 
| D 2 
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érection & courbure de 1x 
Vérge avec dés douleurs fi ai: 
eus , que c’eft à jufte titré 
quenous lès tREbes du nor 
de convulfions , & non pas 
dé Chaudepifle cordée , com- 
me le vulgaire & quelques 
Chirurgiens quine font point 
attention qu'il n’entré aucu 
ne corde’ en la’ compolitiort: 
de la Verge ; &-que cette 
courbure ou convullion vient. 
de ce que les fibres mufcui- 
laires de cette Partie étant 
divifés, déchirés, & corrodés: 
par: les {ei$ cauftiques du Vi-- 
rus qui agit en eux , il les 
irrite aux point de caufer ces: 
accidens: 4 
Nous obfervons que ce Vi: 
rus occafionne afflez fouvent” 
par le dévelopement de cès. 
Gonfemnt Parties , un gonflement’con-- 
des tefticu=- Gdepalit Loti 
Les ES com- iderablé , tant aux bourfes: 
men. qu'aux tefticules , ce qui a? 
sait: croire même x des-gens: 


si Tableau". 3* 
de lart, que la Chaudepiffe 
tomboit fur lefdites Parties, 
pour les détromper , je les 
prie de faire attention que 
ces Partiés étant fuceptibles 
d’inflammation avec. dureté”, 
gonfléments. & douleurs : la: 
proximité & la communicas 
tion qué les Vailleaux défe-* 
rants ont, avec les véllicules fe: 
minares & ces dérniers avec 
lé Canal de l'Uretre où eft 
le fiége de la maladie & de 
Pinflammation ;: de même 
qu'au col de la vellie & fon 
fphinétere & autres Parties 
qui l’environnent , -eft la cau- 
fe naturelle de l'inflamma.- 
tion & du gonflement des 
téfticules ; en intérompant la 
jufte diftribution du fang & 
du fuc nouricier , & ÿ des 
velopant les corpufcules aci- 
dés de fon Virus qui ‘entrat- 
nent après eux une foule d’ac: 
cidens & de Symptômes fus” 

D 3: 


ac des Malal.-Fénérien. 
neftes ; prefque toüjours fu - 
vis de la. Vérole ,-fr-on re - 
s’opofe à fes premiers progrés s.. 
en. traitant chacun de ces ac: 
cidens en-particulier, ou tous: 
enfemble felon leur: nature & - 
leur combinaifon : c'eit pour<- 
quoi ileft de la derniere con-- 
féqnence de ne f confier qu’à : 
des perfonnes habiles , & d'u: 
ne experience.confomméeen* 
cet Art..qui par des 1idica-- 
tions. généralles &particulies- 
res de cette maladie ,. & des: 
fuites qu’elle peut avoir, ca 
chent calmer le mal prefent s. 
Sc prévenir le futur; en cou: 
pant racine &. détruifant 
les caufes du Virus avec or4. 
dre; c’elt-à-dire commançant 
par ce qui prefle lé plus ». 
comme de calmer la douleur +. 
& d'ôter l'inflammation , & 
à cette occalion nous adop= 
tons. le diltique fuivant | 


Tablenn 4% 


Principis obfta fero Medicine 


More 


paratur: cum mala per-lon-. 


LASINVALUETE MIOT ASS 


Les"accidens" & les Sym: 


Cure du ° 
Flux Sax 
niEUX, 


ptomes qui: Sn . 
cette maladie ,-étânt pour 


Pordinairetrés-ficheux &c trés 


fanelte, parce que les humeurs 


font dans une Î srande agi 
tation; que l inpetuof té irré- 


guliére de leur mouvement’ 
donne. bien. de a. pese à- les | 


galmer: 
keft d'uné ‘extrême con- 


Ménencs d’ordonner d’: abord 
une diette exacte ati malide 


pour le rafraichirs Phumecter’ 
& adoucir ces mêmes hu- 
meurs. Ses aliments doivent: 


Préparas = 
tion 


être de-facile digelftion , la: 


Tifanne , les Emultions &: 


les lavemens ne doivent point. 
être oubliés ; car émouflant. 
les pointes de l'acide du Vi- - 


rus ; 1ls..calmeront limpetuo= 


F4, 


At: ©: Tablear! 
Îîté du fang , & détournérônt 
infailhblement la‘ Fluxion’ @’ 
inflammation, & par confe-" 
quent les violentes douleurs ," 
en procurant un-libré cours” 
aux: Urinés & à la Sañie, de’ 
plus ils porteront dans le fang 
un Baume doux ;, &  travaille-’ 
ront à la deftruttion du Virus: 
mondifiant , deféchant & ci: 
catrifant les Chancres & Ulce:” 
rès de l’intérieur du Canal de: 
lUretre où: du’ Vagin. 
IFfaut encoré que le malas 
de fe défalfe dé tonte préocu- 
pation d’efprit , ne s’adonne 
Point à des exercices violents 
fé conferve le ventre libre par” 
5 des Javements faits ,; de’ 
»s décoction d'herbes émo> 
»5 lentes avec la Calle & le’ 
35 Catolicum double ,: ou le” 
5 Tamarin, un once del'un 
sr d'iceuxs* À 38 
Lhvémens ss" Ou'hien avec les miels” 
emolicus. > Nenuphard ;: Rozat, ou 
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Violat deux ou trois onces +» 

on peut fe fervir de petit lait 3 

pour décoction avec l'une 

des fufdit tes Drogues Plus 5 

ou moins ,-felon le tempe- 

ramment du malade , fon äge s- 

fa force &c la rigueur. des ac- 

cidens' qui. acompagnént ILE 

maladie , ce qu'il faut obfer- 

ver avec grande attention 3° 

Sc fur tout provoquer l’écou: 

lement: des: Urines & de la 

Sanie. DS Tifone” 
La boiffon ordinaire 'du ma- Pour boillon” 

ordinaire du 

lade fe fait ., d’une Tifanne , ju. 

faite avec. le Chien dent, ;; 

la Reglife , les Racines de :; 

Guimauvés , de Chcorée ., 

Sauvage ;: Daretebœuf ou 5 

Bourgane ; & du Fenelon , : 

ou petit Houlx & graine ., : 

& Liers. in 
Si la: douleur eft grande 

ohy ajodtera une ou deux ;, 

têtes de Pavot ,;  & on fera ,, - 

boüillir le. tout dans: une ,»» 


dé 2: Eden 


55 
39 


Y 


fafffante quantité d’eau ;; 


Ê 


; jufqu’a diminution d’un: 
, tiers ; aprés l'avoir pallé 3; 


on peut y mettre un once: 


; de Sirop de Capillaire , &: 
; quelque gros de Nitre pu. 
-rtié , ou le Sel de Prunelle: 
vegetal , un Citron ou quel 


ques goutes d’efprit de Vis: 
trol : Il faut obferver de ne: 


; jamais mettre de Vitriofi 


quand il y a un Citron 3; 


on dès Sels de Nitre &:Vest 


3 : 


getal. 


Si le malade a de larépugnän:: 


cé pour la Tifanhe, ou qu'il! 


T4 


ait pas la commodité d’en: 


boire , on peut y fupléer par! 
des émullions faites -avec ,s: 


EL] 
39 
39 


monde &piléenfemble, dés 


22 
29 
7 
29 


Amandes douces’ demie: 
once , dès quatre Semens! 
ces froides une onte, le tout: 


 layé dans l’eau commune ,! 
ou infufñion de Capilaire &: 
..de Graine de Pavot- blancs: 
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puis pallés ; & y ajoûtés 
in once .de Syrop. de Li- 
mon, ou de Diarchodium, ,, 
nenpphard, Violat , Tufila- e 
re ou pas d’ Afne tel qu'il >, 
plaira choifir. 


AUTRE. 


Prenés les eaux deftil lées 
de l’une des Plantes ou Grai- 
nes fuivante ; fçavoir ,, de 5 
Pourpier ; de Pariétaire, de 
Pantin ,. de Fleurs d'Orties : 
blanc , de Jaituës , d’or- “ 
se , de Graine de Lin, de. 
eiülles de Ve éronique ; ‘de 
Capillaires ou le pétit it, 
ans lequel on ajoûte l'un 
es Syrops & des Sels dont ., 
ous avons parlé, obfervant ,, 
de ne jamais mettre deux .; 
Acides enfémbles. s 
“Sila perfonne incommodée- ” 
au pre= 

e peut boire ni Tifanne , ni so tenant 
one > il faut lui préparer lieu de Pryr 
ane eau avec les Sels aperitifs SU 
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Kemperés, ou l’eau bien mercu-. 
rielle dont on boit quelques 
goutes dans chaque verre d’eau. 


: “Tableau 


commun 5 
On peut auffi £ fervir-d’un 


122. 


399 
39 


Eh n 
23. 


29 
+2) 


93 - 


-92 


2). 


#92 
22 
2 
pb) 
2? 


LE 


22 
29 


722 


2 9 
” 


eau faite avec ;, deux onces 
d’eau vulneraire, demi on- 


ce du $el de Nitre ou de 


foufire, autant de Sel de 
Saturne, & fix gros &c de: 


mi de celui de SRE 3 
que vous.ferez fondre dans 


huitonces d’eau commune ;,: 


ou de Chien dent filtres, le 
tout & pallez à travers le 


papier gris , &c vous y ajoû= 


terez deux onces d'Efprit 
de vin, lemalade en pren- 


dra quatre ou cinq goutes. 


dans un grand verre d’eau 
commune , ce qu'ilréiterera 
quatre ou cinq.fois le jour. 

On peut aufli te fervir 
de l'eau faivante qui fera 
le même effet, & eft allez 


agréable au gout ; 1l faut, 


avoir 


| 
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“avoir , quatre onces de Sel: 


de Nitre ,; un once de Sél 
de Duobus , huit onces 
_d'eau commune pour fon- 
dre lefdits Sels, puis vous 
_dlayez deux jaunes d'œufs 


frais , avec aux gros & 
demi de Camphre ; dans. 


deux onces d’Efprit de Vin, 
-que vous mêlerez avec ces 
mêmes Sels: € pour la r'en- 

-dre plus agréable ; vous y 
.djoiterez , deux onces d’eau 


_d Limon, ou de Citrons . 


‘où de F leur d'Oranges , ou 
-de Canelle ou de Gerofle: 9 


{ion le goût du malade qui 
en ufera, par goute dans +» 


Peau commune comme les 
précedentes; ce qui lui pro- . 


s.- 


39 
3 
39 


23 
:33 


-Curera un doux écoulement. de 
la Sanie & des Urines , fans 
trop de précipitation äèter- 
geant , déféchant & ‘cicatri- 
fant les Ulceres de l’Uretre, & 
torira le Flux Sanieux , fans fe 


Potion 
, RSA. 


SQL: Tableau be 


Æervir des nn 


Pendant l’ufage de ce re 


mede ; le malade ne doit 
boire du Vin qu’à Les FPas ; 
& ne pas oublier à le bien 
tremper ; il doit f tenir le 


ventre libre pour l'évacuation 
des excrements ftercoraux 
par 'ufage | des Javemens 5 
comme nous avons dit ci-de- 
vant, & pour défendre l’in- 
terieur du corps du Virus Vé- 
nérien , 1l faut recourir à la: 
purgation autantréiterée que … 
l'exigence des cas le reque- 
rera. 

 C'eft pourquoy quand les 
principaux accidens feront 
calmez , on Jui fera prendre 
tous les deux jours ia potion 
fuivante. 

» Dans quatre onces d’eau 
5 Commune ou de Chien dent 
>, faites infufer deux gros de 
» feüilles , ou Follicules de 
x: Senné , une pincée d’Anis 


des Malad. V'énérien. 5 
ou de coriande , deux on- 
ces de Manne, un gros de 
| Rhubarbe, où d'Agaric, & ee 
un gros de fel de Glober , , 
palfés la Cülature & Ÿ ajou= , 
tez tn once de lun des 7 
Sirops purgatifs ; où bien 
Confection hamech , Calle 
mondée , Ca tholicuin dou- 
ble, T'amarin ; Diaphenix 
flutifdes uns ou dés: autres, 
tin once plus où moins ; » 
? felon l’âge, les forces, le 
Sexe &le Émpérainent dû 
nalade : on peut aufhem- ;,: 
_ployer le Sel vegetal: ce: 
Jui d'Ebfon, de Nitre, de , 
Prunelle ou de la Crême de 
Tartre au lieu de celui de 
Giober ; le tout au goût 
du mal Hide & felon le genie » 
du Chirurgien. 

On pêut auflr purger É Poudre & 
malade avec quelque pou- mt 
dre purgative , telles que Sn 
font celles qui f font avec 


"> - 
& 
, 


Opiat de 
même nai. 
TE 


SE Tableau 


22 
29 
25 
33 


29 


a Rhubarbe , le Jalhap 1e 


Diagrede ; l'Aquila - Alba ,: 
Tes ‘Frochiques Alandals , 
Sc: Crème: dé Tartre:,: 
de ‘chacun un Scrupule que 


.vous mêlerez enfemble , & 
-€n ferez la ‘poudre dont 14° 


doze cit depuis un fcrupule 


jufqu'à trente grams, que: 


vous donnerez au: malade : 


-de deux jours l'un, on là- 


peut mettre er bols & pik- 
Jules'avec la Confection ha - 
mech;la Cafe, le Tama. - 
rin , le Diaphenix folutifs - 
Je Catholicum double, les: 
Siropss la lherebentine, le : 
Miel ou les Confitures, &c. - 
Opiat convenable à la mê-- 


me maladic:,, prenez. Sace 


32 
99 


» Mr once: ,:.Senné ,- Tur--4 


pareille ‘,-Gavyac, Saffafras : 
en poudre ,. de chacun de.- 


bit gommeux:, Hermodate ‘ 
-de chacun fix gros mêlés 
:3.4vec Miel, dans lequel vous 


des Malad. Vénérien. de 
aurez fait boüillir aupara- 
vant deux onces d'Efqui- S 
né ; jufqua confiance >» 
d'extrait > dont: vous don- » 
rierez un gros au malade à 
jéun tous les matins. 3 


Pilules à même fin. 


 Prénez Rhubarbe , ri 5 Pibülse 
chiqués , Aläñdal ; Méreure 5 
doux ; Diagrede : , de cha, 
cün un once qué vous mé: ». 
lérez avec Huilé dé Ther: .,: 
bentine , & dont vous fe- : 
réz lés Pillules : là doze eft 
dépuis un fcrupule: ri > 
un gros. : | 55° 

AU + R E. 

Prênez Extrait d'Aloës un ‘558 
Gnce, Séamonée, Aparic, ,5° 
Rbbarbe ; BERNIE. dé cha- 
cun démi once , Cufénté 35 
Semence de V iolette; d'A: ..: 
fnthe & Maltique , de cha- ,, 


in un gros ; le tout en ;, 
L 3 


444  :: Tableau. 
»; Poudre impalpable ,-qué: 
» vous mêlerez avec fac épu-. 
ré, Ou Syrop de Fenoüille: 
> Où Miel; Il faut faire fon 
> dre l'extrait d’Aloës ..& fai-: 
» re les Pillules feton Part. EL 
» les purgent fortement de 
puis un fcrupule jufqn’a un: 
> ST08 ; On peut ajoüter dou 
2e grains de Mercure doux 
. à chaque Pillule.felon le be-. 
,s DIN. cv tue 

S1 l’on ne veutuüfer d’aucuns 
de ces Remedes , on peut 
{ervir du fuivant. ,,: Prenez 
>> Rhubarbe en poudre, Age 
» ricen Trochique, Âloës E; 
> patique, de chacun un on! 
>> Ce, Mercure coulanit éteint. 
> eu fuc de Roze trois gros , 
> Canélle en poudre, Ambre 
>» &ris, de chacun un fcrupu< 
» le, Myrrhe & Maftique, de 
» Chacun un gros ; mêlez le 
» tout enfemble avec égale 
» putie de .Therebentine & 
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: de Miel.on lerendra plus 
-purgatif en ‘y ajoutant le tro-” 

chifque à Jandal;, ou ‘la Sca- | 

monée & le Falap - ARR 
Fous es remedes : doivent Prcaution 

dprendréen | 

être préparez: édonnez avet romine 

beaucoup : de circonfpection ras jon de 

. &: d'ordre elon le genie du ‘7714687 

ou) qui aura foin dû 

malade : car -tantôt-on fes lui 

fait avaler. en forme d'Oprat ” 

-où de piules*,: tantôt en 

poudre ou Sirop liquide dans : 

lés alimens ; cuits où'crus ; 
chauds, ou froids, Ecc. Ob: 

fervant de ne point d'abord 

employer de trop forts, prés : 

_cipitans parles Urines &c les ; 

Selles ; de-peur de violenter 

_le malade, & de mettre fox 

fang & fes Humehré dans ni 

trop grand-mouvement ; ce 

qui augmenteroit fa douleur 

 & l’inflammation , & caufe- 

- roit des dépôts & gonflemens 

aux lelticules & glandes : in 


NN 17077 VU 
guinales , la fiévre la defurie:, 
& autresaccidents qui font or 
dinairement fuivis d’une Vé- 
role prématurée. Fe JU SM 
Si: malgré la fage admini-- 
ftration des rémédes que nous: 
avons. indiqués , lé mal aug 
mente , & que la douleur », 
linflafnmation:, la téntion dés: 
Parties genitalies caufent des 
accidens aux Parties voifines 
jufqu’au point: d'interrompre 
le repôs du mälade ; le Chi-: 
rurgien doit alors rapelertou- 
tes fes idées’, pour dé nou: 
véau l’humecter & rafraichir ,r 
par les tifinnes , émulfions ,» 
livements &: autres rémédes 
dont if s’elt: déja’ frvi ,&: 
pour parvenir à la parfaite 
guérifon de fon fujet , il lui fe-* 
ra prendre lé foir des Juleps: 
Hheps fomnifèrs faits avec la Tifanne” 
"OU quatre onces d’eau difti-" 
»-lées, dans liquelle on ajoû- 
5°te- un once d'huile -d'A- 
. 


- Flux opi- 
APE 
niGire. 


Remedes 
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nandes douces ;' &:un on-',,- 
e de Sirop de Pavot blanc. ,.- 

Ou bien prenez, quatre 
nces: d’eau-diftillée -delai- 35- 
ïé, de Pourpier, de Pa-',,: 
étaire ou de graine de Lin, 53° 
ous" y. SE Be de lM°ONEC 35” 
e Sirop de Vioktte, de » 
enuphard, de Limon ,:,. 
ë Guimauves s'-Ot: tels au. ;,: 

fées 'que vois jHgercz à PrO- 35° 
os $c y mettrez quelques 55” 
outes de Landanum à-pro- ;, : 
ortion du befoin du malade, : 

Ce foninifer- tranquilifera la 
alle du fang & des humeurs, : 
n procurant le fommeil. - 
On-peut aulli faire le foir für 
| Verge le Pefinet êc autres 
arties genitales , les onétions, : 
xmentations &c embrocations, : 
vec les Emolliens & anodins, : 
ls que font ,,-lés huiles. ro-" 
t, d'œufs ; de Nenuphard, 
CS Onguené - Populum ;,-le: .. 
erat de Galien, le- Baume , » 


Injeétions 
douces 


Catapla- | 


es, 


Se Tablear 
tranquie j Êcc. 

I! arrive’ quelque fois que fl 
mal s'opiniâtré & ne veu 
point ceder aux fpecifique 
dont on vient de parler ; pout 


lors‘ là doufeur ; Piano 
tion ,:la cuiflon: , l’ardeur d’u 


rine la courbure de là Verg 
& l'érection fübfftans: avec ul 
Flux abondant d’une matièrr 
rouffeite sjaunatre , ‘où verda 
tre’ ,‘1l faut pour. fairé ceffe 
tous ces accidensfefervir d'in 


jéctions dans le’ canaf de 1 


Verge ,avec les anodins ado 
ciffant-&c rafraîchiflant ;: com 
me -les eaux de laituë , d 
,; Plantin', dè Pourpier ;: : 4 
; Neriuphard, de Graine d 
Lin, les Mucilläges de Pfi 
55 Free le Baume tranqui 


,, le,les Huïles de Roïes 


QT d Armahdes douces > OÙ 


tres de ce genre. 


On aplique auf exterieure 
ment des Cataplafmes de’ pe 
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ille nature ,; & lon faut 
emper la Verge dans .ces 
aux » OÙ dans l'eau froide. k 
ifant en forte de calmer. cet 
rage &c la rigueur .de cette 
ule d’accidens , afin de don- 
er du repos & de la tran- 

uilité au malade, & procurer 
n dibre cours aux Urines 
ç à la matiére Sanieufe . juf- 
wa ce qu’elle ait changé pu 

ouleur ; & foit devenuë blan- 
he & d’une moyenne con- 
iftance ; alors on fait dans le 
anal de l'Uretre ou du Va- 
in des injections propres à 
nondificr , " déterser &ccicatri- 
er, en défécl Bane les Ulceres 
le l'interieur de ces canaux ; 
es fortifiant , raprochant les 
Gbres defunis , & faifant en- 
orte de tarir l'écoulement : 
DAnIEUX , CE qui s'accomplira 
ant par les Remedes interieu- 
rement pris qu’exterieurement 
apliqués ; 3 les uns &c les au- 


«60  : “Tablear 
-tres doivent concourir :à une 
même fin , c'eltà-dire que 
“par leurs partiespénétrantes.s 
roides ; folides, inflexibles &x 
_deflicatives, ils doivent être: 
en État de pañler à travers les: 
Pores ou intervalles des extrê=- 
mutez des vaifleaux diviféss, 
Les rétinit & ‘raproche enfem-. 
ble ; au moyen d’un fuc nà-. 
-turel qui rende la liberté aux: 
autrès Sucs liquides épaillis, 
& les remette dans la voye 
| du mouvement circulaire. 
| ty Les Remedes de terlif inte. 
interieurs. Yieurs ,, font les Baumes dela | 
 » Mech , ou celui de Copau | 
»5-pris dansle Vin d’Alicant 
deux fois par jour , ou les: 
» Pilules aftringentes faites! 
Piles, 27 AVEC lPAntimoine Diapho- 
4 > retique ,; Mineral , Cina-. 
> bre Naturel, terre figillée, : 
>> DuCCin blanc, pierre d’Ecre- 
» Ville, deschacun demi on- 
5: Myrrhe ; Oliban:, Sa-. 
| fran, 


wY 
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fran de Mars aftringent, 
Maftique en larmes, racines ,, 
d'Yris, Reglifle,.de chacun , 
un once , le tout en pou- ;, 
dre avec füufffante quantité ., 
de Terbenthine, dont vous 
#erez les Pillules , leur dozè 
cft depuis demi gros jufqu’à 
in gros. ;. 
‘On peut en faire d’autres 
avec les vulneraires -ftipti- 
ques & aftringens ; donton 
‘fait des bols , des opiates , 
es poudres que l'on incor- 
pore avec des ‘firops, des 
confitures , des confections 
où conferves ;;comme ,, cel- 
4e d'Equinorodon , d’épi- ,, 
me , vinette de Coin, les ., 
Frochifques de Gordoüins ,, 
de Karrabé, la terre figil. ., 
Aèe , les Mars aftringens , ., 
les Corraux , la Rhubarbe &c. 
- On peut aufli faire des in- 
jections , des tifannes , des 
potions , & autres liquides , 


Æifence de 
Rabel, 


6 2. …  Æableau 
dans lefquels on fait entrér: 
les rozes de Provins , les 
Écorces de grenades, le plane. 
tain, l'équinorodon , les ra-. 
cines de grande confoude , 
des coins , en y ajoûtantfe- 
lon le befoin quelques goutes 
d’efprit de vitriol , des fels 
de fouffre , des Rte de 
Karrabée de rabel , le tout 
fuivant les indications. 
Mettez dans ün matras af 
fez grand , huit onces d’huile 
de vitriol, verfez deflus peu à 
peu feize onces d’efprit de vin, 
-bouchez le matras avec un au- 
trematras ; pour faire un vaif. 
feau de rencontre,laiflez le mé- 
Jange en digeftion à à froid dix 
ou douze heures > lagitant 
detemps en temps , placés 
enfüite le vaiffeau fur un petit 
feu de fable , & faite circu- 
Jer l& liqueur pendant trois 
jours ; puis laiffez refroidir les 
vailèaux x, & les Éparez VET 
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fez la liqueur dans une bou- 
teille & la gardez bien 
bouchée. | Pr 

Elle eft apellée Eflence de 
Kabel , du nom d’un célébre 


Chymifte qui a paruil y a 


plufeurs anhées'en Frahce & 
en Angleterre, & qui s'en 


férvoit avec biaucoup de fuc-' 


cés dans plufieurs maladies. 
Les deterfifs qu’on peut apel- 
ler extérieurs , font les inje- 


étions dans ie canal de lUre-" 


tre ou du Vägin. 


.H y en a de deux fortes, 
les uns plus doux dont on 
ufe d’abord , & les autres plus 


violens par où l’on finit. 


Qn fe frt de ces remedes 
dans le temps même qu'on 


émploye les internes, lorfque 


de Virus & les Flux ne veu+ 
lent point ceder à ces derniers. 


. Les deterfifs fimples & doux 

difpofant les vaifleaux x rece- 

voir les delicatils , & cicatri- 
2 


Deterfifs” 
exterieurs , 
doux. 
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fant , fe font avec décottion: 


d'orge, de feüilles de plantain 
Ou de noyer de pervenche 
où entin-de verge dorée, dans 
laquelle on diflout le fucre 
candi , la couperofe blanche 
& l’alun , plus ou moins x 
proportion. du liquide. | 
Quoique nous ayons déj 
donné différentes manieres de 
ls faires ; nous ajoûterons 


encore pour la fatisfaction de 


CEUX qui traitent ces maladies , 
une nouvelle forte d'injection: 


avec là compofition de l’eau: 


celefte ou bleuë qui y entre. 
Prenez eau de roze d’équi- 


norodon, de grande confoux 


de ; d’aigremoine où de chaux 
affoiblie ; diltillez ou en in: 
fufion , ajoûtez dans la cola- 


ture la tutie , le cinabre, le 


mercure doux ;, la panacée 
mercurielle ; la farcocolle , 
ou le trochifque d’alb rafin 
de gordonius ; de l'une de 
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ces drogues , ce qu'ilen fera 
neceflaire pour faire. l'inje-- 
tion. : | 

On la peut fairé au ‘avec 
lé petit läiteny joignant à lun” 
des füufdits iigrèdiens” 5 : lés ? 
eaux celéftés ou bleuës.xpro= 
portion dela quantité. de la* 
ltqueur. - 

Prenez pôur la compofer ce Æau sie 
qu'il vous plaira d'eau de chaux 05 bleñés” 
clarifiée-, que vous mettrez 
dans une bafline dé cuivre , : 
avec une doze räfonnable de 
fel arnmoniac', que vous lt” 
ferez tremper pendant vingt=" 
quatretheures , puis là mettrez- 
dans une boutéil le, & vous 
en {ervez: CUT 
Les vafleaux étant rafer-” 
Mis ou réünis par les fufdits 
rémedes , on peut EC fervir* 
pour achever la cure , ‘s’il y 
rèfte encoré quelque accident, 
des deterfifs plus forts, defli- ,5° 
catifs & “cicatrifans ; come >” 


F33 


Eau divine 


Autre eau 
#ivine 


Boule bieüe 
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>» me de l’eau divine. 

Pour la compoler +, pre< 
55 NneZ Eau de roze & ds 
» Plantain deux onces de cha- 
so: GULTIE: à litarge un once ‘À 
Vert de vris & louffre qua+ 
» tre gros , faites boüillié 
x, Cette. compolition un mo- 


ment , & vous aurez l'eau 
divine , elle refferre puilfam- 


ment les vaillaux , &: éteins 


entierement les. écoulemens. 


Sanieux. 

; Prenez eau de plantain une: 
pes Ne eaux rozes & de fleurst 
>» d'oranges de chacune une: 


» demie livre ; fablimé doux; 


>» Un once ; mélez le tout: 
» €nfemble & faites. des Ine; 
5 jections: . 

On peut aufli.{ fervir dé: 
la boulle fuivante.. 


>» Prenez alun ;. vitriol , fl 
>, Pêtre une livre en tout: bien: 


»_.Pillés ,.& metrez dans un: 


»> Pot couvert. entreles. chars: 


7 
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Bons ardents, & remuésavec 
fpatule de fer ; fi la matiere 
{e rarefie trop, 4 faut l’ôter 
du feu ,; y ajoûter un once 
de camphre en poudre. lutez 
bien le couvercle ;- afin que: 
fien ne s'échape, & le com- 
primés-avec quelque chofe de- 
pefant , lorfque le tout fera- 


froid, metez-le dans une bou-- 
teille bien bouchée & vous. 
en fervez , la doze eïft de 15. 
ou 20. grains détrempés dans’ 


Peau darquebufade fimple » 


elle convient aux playes & 


Ulceres:, on peut y ajouter: 


une cuillerée d'eau dè vie , 


un peu de fuc candi & trois: 


grains d'iris. 


, AUTRE INJECTION. 


Eau de chaux une livre , ... 


lol ammoniac demi once , 
vert de gris demi gros, fai- 
tés infufer le tout enfem- 


big au bain marie pendant 


F4 


= 


Autre” 
Anjeilion 
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5 un peu de temps, -enfuités 
>5 le mettez dans une:bou-. 
»5 telle qué vous rémüerez: 
>; troïs fois le jour péndant: 
+5" quatre jôurs ,-& aû bout: 
5 -düdit temps ,: vous fie. 
»s t'éz- le tout par un papier 
»5 gris, & y ajoûteréz  demi- 
55 Once de camphré bién-bro- 
»5 Ve à lèc dans 'un-môrtier.’ 

On s’en fért aux Fleurs blan-" 
ches ;:aux fiftules , à l'anus, de 
mème qu’au Flux Sanieux 
on l’adoucit quand il eft né- 
céflairé avec les eaux ‘de plar=" 
tain d'arquebufade ; êcc. - 

On fefért aufli avec fuccés! 

de a boulle vulneraire , elle fe” 

ait avec quatre onces de li-” 
maille d'acier 8. liv. dé tartre” 
de Montpellier, le tout bien : 
pulverifé mis dans un pot,” 
vérfez  deflus de Peau de vie,» 
& en la verfant remuez bien À: 
vôtre matiere , & y laillez de? 
14: liqueur: trois- doigts auxt 


Boule Vul- 
néraire. : 
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deflus du marc ; enfuite 
bouchez bien le pot, & le 
mettez.a la cave pendanttrois 
jours , & le remués deux ow 
trois fois dans la journée , di- 
fillés enfuite au bain marie. 
jufqu'a ce quele phiégme 1or- 
te, alors Ôtés le pot du feu ; 
preflez les grumeau avec la 
main , & y ajoutez de nou- 
velle eau de vie comme de- 
vant., remettez a la cave & 
difüullés ; &c. Faites trois fois 
de fuite la même chofe, y 
mettant chaque fois autant 
d'eau de vie &: difüllée de 
même façon, & vous aurez 


k boulle vulneraire qui arrê- 


te les Ecoulemens Sanieux ; 
guerit les Playes &c les Ulce- 
res ,. 11 faut la détremper dans 


Peau de vie ou d’arquebufade.. 


On peut aufli fe fervir pour. 


injection ; de la poudre de 


Verny. 
Prenez vitriol vert & DES »3- 


F$ 


Poudre de: 
Verny.- 


_ Precau- 
tions reqti- 
Jes pour fe 
Jervir de 


ces  aftrin-' 


gens 
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3» cerufe, verny, alun derc= 
5 che ,; & terre figillée par 
5; ties égalles, le tout en poux. 
»5 dre 3 & calciné au feu de: 
>, roue ,' verfes deffus eau de: 
5 fontaine, quatre onces , re: 
5 muês le tout avec fpatule, 
55 après avoir Éutdurcir la ma 
» tiere ôtez-ladu feu & la gar 
5 dez. Pours’en fervir ilen faut: 
3 mettre deux'gtos dans une 
ss pinte d’eau défüillée , de: 
5, plantain; de roze-ou d'équis: 
5 n0rodon.- .: 
Ï_faut obferver fur tont ;, 
ainfi que nous avons déja dit, 
Gr que nous nè pouvons trop 
répeter’, dé ne point fe fervir! 
dé ces aftringens d’abord ,, 
Sc avant que d'y avoir pré-: 
paré fon'malade par les ra: 
fraichiffements , pürgatiôns &g: 
anodins que nous avons indi-: 
que en grand nombre , afin 
que l’on puille choilir , pour: 
fatisfaire au gout & au tempe“ 
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rament des alades qu'on à 
à trajfter , ce que nous n’é- 
crivons point pour certains 
charlatans empiriques , qui 
font profeffion de guérir fu- 
bitément , fans connoiflances 
des “Httadiés sac des reme- 
des qu’ils apliquent indifférem- 
anent à toutes fortes de maux, 
nous nous contentons de 
plaindre ceux quis'y fient, & 
‘de leur donner tout le. fecours 
dont la grande experience aue 
fous avons Acquis , nous à 
zendu capables pour les déli- 
vrer non-feulement du mal 
Qui n'étoit gw’interrompu ; 
Mais de tous ceux dont ils 
“ont redevables aux Reme- 
‘des trompeurs & émpoifonnés 
de ces ignorans ; qui fubiti- 
‘tuent ordinairement , la Vé- 
rolé a un Flux Sanieux mal 
guéri , ainfique j'en raporte- 
‘rai deux ex cemples à la fin de 
ce chapitre > pour faire Cons 


Metbode 
.8es Charla- 
#ans 


fe Tablean 
noître les fuites funeftes dui 
mauvais. traitement d’un Fluxt 
Sanieux qui ne.cede rarement: 
aux remedes ordinaires & x 
Ja fcience des plus habiles Chi-- 
rurgiens. Heureux encore fi 
les malades s’apercevant dele: 
tromperie, ne-retournent pas: 
“POELE de leurs maux », 
arr chercher la guérifon ;; 
car pour.lors ;4l ef à crain-- 
dre que leur dernier état ne: 
font pire que le premier , l’u-- 
fage de ces prétendus Efcula 
pes , étant de pallier de nou- 
veau la maladie pour quelque: 
temps , & pour fe tirer d’em-. 
barras , de confeiller à ceux: 
qu'ils ont traitez d'ufer im- 
.mediatement aprés du coïts 
pour les debaraffer difent-ils., 
du reftant du Virus qui fort 
dans le moment de l’éjacula- 
tion de la Semence ;. confeil 
aufi indigne, d’un honnête 
homme ; qu'il eft dangereux 
pour 
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Pour ceux qui font aflez té 
meraires de l’exécuter ; puif- 
que non-feulement il eft capa- 
ble de reproduire J’Ecoule. 
ment Sanieux , mais auili , 
-de faire des dépots fur les 
Fefticules &les Glandes ingui- 
nalles, produire des tumeurs 
-&ommeufes, & même infecter 
S& corrompré toute l2 male 
‘du fang & des humeurs, & 
Caufer une Vérole , quoique 
prématurée , toüjours -trés- 
difficile à guérir , tel eft le 
fruit des remédes de ces mi- 
frables homicides , qui s’ou- 
vrent par ce moyen une por- 
te pour :fortir d’embarras , 
en accufant celui qui a fait 
la folie de le füivre , d’avoir 
eu depuis fa prétendüé gué- 
rifon ; commerce avec quel- 
que femme gätée, fource de 
divilion & de renverfement 
dés familles les plus honné- 
tes , on peut donc dire avec. 
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[4 ÿ 5 
juftice qu'il ne faut mettre fa 
confiance pour la guérifon de 
ces fortes de maladies, qu'en 
des perfonnes habiles, difcret- 
tes & d'une experience con. 
fommée.. | ) 


Fide , Jed cui ; vide. 


C’eft une verité conftante 
queje vais confirmer ; par deux 
exemples auili funeltes qu'exs 

__ traordinaires. Bee 
ou _ Le dix-fept May 1728. l& 
| * femme d’un fuiffle de la gar- 

de du Roy, m'amena une jus. 
ne fille agée de cinq à fix: 
ans , cet enfant ayant été la 
victime de la pailion brutale: 
d’un Scelerat , étoit d'abordi 
atteinte d'un Ecoulement Sar 
aieux & enfuite de puftules 
fur la peau, qui loin d’avoir 
cedé aux remédes & aux foins 
de certains Chirurgiens qui 
favoient traitée pendant plus 
d'une année, non.feulemen£ 
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par la voye ordinare dont 
On traitte les Flux Sanieux ; 
mais auf par ies T'ifannes fu- 
dorifiques & fe Mercure abon- 
damment donné ; produilit 
enfin une infomnie cruelle à 
cette petite fille, avec gon- 
flement des Aines , des Aiïffel- 
les, àun point, qu'on atten- 
doit à toute heure que ces 
Parties abfecdaflent en cet 
état; elle fut abandonnée de 
ceux qui la traitoient, & ame- 
née chez moi. Je l’examinar 
attentivement, & conclus quie 
non-fculement elle avoit une 
Vérole des mieux caraCterifée 
mais auf qu’elle étoit hors 
d'état de paller par le grand 
Réméde ordinaire , je la ren- 
voyé avec des emplitres atra- 
étive & fupurante, & recom- 
mandai qu'on m'avertit auf. 
tôt que le pus des Tumeurs de 
fes Aines & de fes Aïflelles fe 
feroit fait jour, ce que j'efperois: 


1 2 
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au plus tard pourlelendemainr 
mais en une nuit le cout difpa- 
rut, & la matiere fitle plongeon 
dans le fang & les humeurs. 
alors la Vérolé univerfelle {e 
inañifefta. en toutes les Par+ 
ties de fon corps , par des Pu- 
ftules fans nombre; touché de 
fa mifere de cette pauvre in“ 
nocente je pris la’ réfolution: 
de donner tous mes foins à. 
lui procurer une parfaite guë- 
rifon , en menageant le peu 
de forces qui lui reftoient .. je 
la préparai donc par de bons- 
alimens de facile digeftion ». 
pour réparer un peu fes forces ;: 
& enfuite je la difpofai à 
recevoir mon reméde que je: 
proportionnai à fes forces 6c: 
à fon âge , à mefure qu'elle: 
en ufoit , elle reprenoit vis 
; Q A 
gueur , & avec laide de nô-. 
Opiat & de nôtre Arcaîne :, 
je lai rendüë trois femaines: 
aprés à fa Famille, dans une: 
fanté parfaite , dont elle jotit 


7 
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encore actuellement ,. fans: 
qu il lus foit arrivé aucun ac- 
eident ni marque de recidi- 
Ye ; ce: dont nous avons don- 
ne un Certificat ligné de: 
plulieurs de nos confreres ,. 
S qui a été produit ala Cour. 
du Parlement de Paris, pour 
Pièces du Procés y pendant | 
au fujet du violement decette: 
petite fille. k b. 
: Le fécond Exemple que je 
yals raporter , prouve encore: 
évidemment la neceflité qu'il 
y à de ne négliger rien dans 
le traitement du: Flux fanieux,. 
& les fuites dangereufes où. 
il jette fon füjet , lorfque foie: 
par la négligence du malade, 
foit par l'ignorance de celui 
qui l’a traite, ie mal n'a pas été 
yadicalement guéri ,; puifqu’il 
conduit infenfiblement à une 
Vérole ; d'autant plus diffici- 
le à guérir qu’elle & trouve 
invcterce. Hÿ + 


Autre fait 
. de: Prati- 
que, 


— 
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Le:.22.: de Fevrier-17244ù 


un jeune homme âgé de vingt-- 


cinq ans, Où environ, vint: 
me trouver... éme dit qu'à. 


Pâge de vingt &unan étant. 


Clerc de Procureur, il eut le- 


malheur de gagner une Chau-- 


de piffe-&. un. Chancre , ce: 
font les: termes ; qu'ayant.né-- 


 gligé dé s’en: faire traiter: il 
avoit té forcé de pafler par 
lé grand: Reméde ,: & refté: 


pendant un. mois dans la-f1-. 


livation. ; qu'à. là: verité. le’ 
Chancre avoit difparu’,. mais: 
que l'Écoulement Sanieux:lui: 


avoit duré plus d’un an aprés, 
fans que par les Remédes on4! 


\ 


l'ait pu faire pañler, quiayant: 


renoncé ,. {x mois aprés cet: 


Ecoulement s’étoit paflé de 
lui-même, & fon corpss’étoit: 


tout couvert de Dartres vives: 


qui paroifloient & difparoif: 


foient de temps entemps , que” 


lors de l'Ecoulemeut, & mês 
G4 
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me actuellement, il reflentoit 
üne grande douleur dans la 
Partie moyenne du: Tibia ; 
qu'il s’y: étoit élevé une Tu. 
meur dure & inégale , que jé: 
trouvai.être un exoftofe., ac- 
commagne de Puftules répan- 
dües: par tout fon: corps , &c: 
de quelques tumeurs sommeu-- 
{es qu'à cette occalion:il avoit 
<onfulté: ceux qu’il avoit crü: 
ls plüs habiles en l'Art: de: 
Chirurgie ,. qui tous: avoient 
eoncli qu'il avoit une Vérole 
des mieux caraéterilèe, que ce-- 
pendant depuis fontraitement 
ik n’avoit rien fait qu'il leût 
bu occafñonner , il recüt de 
moi la: même décilion que: 
lui avoient donné mes con 
freres , & il {e détermina dans: 
le moment à fe mettre entre: 
mes: mains, fon efperance ne: 
it point vaine ; car je lui 
évitai les douleurs du grand 
Reméde comme je lui avois 
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promis, je lui fs obferverurti 
régime de vivre convenable* 
a la maladie &au remede que: 
je luy deftinois , il prît nôtre 
Opiat & nôtre Arcane,,qui au 
bout de douze jours, firent dif- 
liper tous les Symptômes qui 
l'accabloient, & le guérirent 
fl parfaitement an bout de 
trente jours ,que depuis il ne 
s’elt fenti d'aucune incommo- 
dité, & que joüifant d'une 
fanté robulte &. parfaite , ik 
s’elt marié à une femme dont 
il a plufieurs enfans tous trés! 
fains & d’une trés bonne com=. 
pléxion. | + RER 
_ Aprés avoir traité du Flux 
Sanieux pañons au Seminal , 
pour en faire voir la. differen< 
Ce. ceux qui les confondent 
men À 
CHAPITRE II. «M 


Du Flux Seminal. 


Diam. OR apolle Flux pe ui 
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Ecoulement de Semence for- 
tant des Veflicules Seminai- 
res , enfuite depofées dans l’'U- 
retre , & coulant le long de 
fon canal par le bout de la 
Verge de l'homme ; or cet 
Ecoulement peut arriver, ou 
par replétion , où par inant- 
tion , où par la foiblefle des 
Parties qui la contiennent. 


Ses caufes. 


: Par replétion , lorfqw’elleeft 
enplus grande quantité , que 
les Parties qui la renferment 
fen peuvent contenir , ce qui. 


occalionne les pollutions in- 


volontaires. les fonges, de cer- 
tains lavemens , les exercices 
trop violents &cc. peuvent auf- 


fi procurer cet Ecoulement. 


Par inanition , c'eft-à-dire.. 
lorfque par les jeünes & mar- 
cerations trop. violentes , &c.. 


la Semence deventie ferieufe . 
aprésavoir perdu une partie de 


fes principes balfämiques & fa 
confiftance naturelle, elle s’é- 


Pronoffies 
de ces diffe- 
rens Flux. 


Sa Tab | 
chape involontairement: deg 
vaifleaux qui la contiennent ; 
en interrompant le cours de ce: 
Baume radical, les fucs filtrés: 
en prefque tous les organes du 
corps, Étant interrompüës paf 
foiblefle & relichement des 
Parties. qui le contiennent 
lorfqu’elle deviennent rares » 
dance ;poreufes, & que per= 
dant leurs reflorts, elles font: 
hors d'état de conferver ce 
Baume radical. à 
On connoît.le premier par: 
la nature de la Semence quii 
n'a aucun dérangement , &@o: 
de fon Ecoulement qui n’eft: 
point continuel , & n’arrivei 
ordinairement que lanuit, 
Le fecond fe manifefte par: 


la continuité & par la deftrui: 


étion de principes de la $e-. 
mence dépoüillée de la plusi 
grande partie de fon Baume: 
radical, & elle fort parle bout: 
de la Verge goute à goute »; 
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omme eau fereufe , cruds ; 
in peu bleuätre, n'ayant àla 
erité aucune mauvaife quali- 
é, &ne caufant aucune cuif- 
on ni douleur à la Verge , 
ie même qu'auneérection mi 
rolupté , les objets exterieurs 
S& les fonges n° ÿ ayant aucu- 
1e part, c c'eft une fuite ordi- 
Aaire des plaïlirs prématurés 
de Venus. 

Le dernier enfin continuel 
& fans onde comme 
le fcond jette au dehors une 
Semence FÉEUE de fes prin- 
cipes & de :lotiabie confiftan- 
ce comme le premier , & n’eft 
caufe que par le vice des tu- 
yaux qui la contiennent. 

Le premier fe guérira par 
l'abftinence & les remedes ra- 
fraichiffans propres à dimi- 
nuer la Semence ; pour par- 
‘venir à fa guérifon ; on em- 
ploye utilement les émultions 
dates avec les quatres Semen: 


Leur cure, 
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«ces froides parties égalles. 
ou de graine de chenevis & 
d'agnus-caftus , dans lefquelle: 
on met les firops de violettt 
ou de nenuphard , un grosdi 
fel de faturne par pinte d’eam 
commune pris en boiflon . 
peut palfer p our unfpecifiqui 
certain dans.cette maladie qu 
eft plütôt un excés de fantt 
qu'une véritable maladie, le {E 
cond étant opofé au préce 
dent, fe guérira par les con 
traires. 

Le malade obfervera unré 
-gime de vivre qui le mett 
-en état de répareriles gran 
-des pertes & le dérangemen 
total qui elt arrivé dans le 
principes de fes humeurs, pou 
cet effet, 1l fera exempt dejeü 
nes , de marcerations & d’e 
xercices trop violents , & 
prendra des alimens fucculent 
& nouriffants , d'abord en pe 
tite quantité , qu'il augmen 

ter" 
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tera par la fuite à proportion 
des forces de fon eftomach. 
ne fuffit pas d’avoirrecours 
aux reftaurens nouriciers, mais 
1] faut en même-tems ufer de 
médicamens fortifians & cor- 
roboratifs , quoique modere- 
ment , le thériaque , la confe- 
tion d’hyacinte ou d’alKer- 
me , les extraits d'aloës &de 
genièvre peuvent être em- 
ployez avec fuccés, le mala- 
de aura foin de boire à fes re- 
pas de bon vin vieux de bour- 
gogne , & quelque fois un pe- 
tit verrede vin d’alicant aprés. 
‘On peut aufli mettre en 
ufage les remédes fortifians 
capables de ralier les principes 
diflipés de la Semence en l’é- 
vaffiffant , tels que font les 
Jpiats.ou Elixirs faits avec 
quatre noix , mufcades , polie rss fr! 
Me long un gros, ambregris éÿians 
& mufc de chacun un grain 
& demi ; grand çardimome 
; Hi à 
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cinggros, canelle quatre gross : 
gingembre & clouxde gero-: 
fle un gros & demi de cha- 
cun , letout broyé , mis dans 
un pot bien bouché, verfés 
par deflus dix onces d’efprit 
de vin, & mettez le pot dans 
un lieu chaud pendant vingt 
jours ; & aprés filletrés, & 
vous aurez un vray reftaurant 
carminatif & cordial , capa- 
ble de rallier les principes di- 
vifés de la Sémence, la do- 
ze eft depuis vingt-cinq gou- 
tes jufqu'à trente , dans les 
vins d’cfpagne ou d’alicant. 
On peut aufli faire le fui. 
vant 3», prenez racine d'éri»: 
, gum confie , celle de: 
» fatyrium cuite en eau de 
,, ficurs d'oranges quatre On 
» ces, pallles mondée déux 
, onces , noix mufcade con 
., fite un once , telticules de 
cerf deffaichez à la chemis 


39 
» ne fix gros » poudre de 
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wipere fix gros , priape de 


cerf fix gros, confection d’al- 
kerme deux onces , ambre 
gris un fcrupule , mufc de- 
mi fcrupule , dont vous fe- 
rez opiat avec fuffifante 
quantité de firop ; deli- 
mon ou d'œillet en con- 
fiftance de miel , on en don- 
ne depuis un gros jufqu'a 
deux. 


PLANTE 
Prenez mirobolants rotis 


cing gros, grairie de cref- : 


fon alenois , femence d’am- 
mi, yvoire calcinée , ba- 
laufte , fumac , carvi, fe- 
noüille , anis, maftique , 
gomme arabique trois gros 


 dechacun ,le tout en pou- 


dre que vous mêlerez avec 
 frop de mirthe en fufhfan- 
te quantité , vous ferez 
cuire le tout en conliftance 
d’opiat , la doze eft depuis 
0 | bayia 5 D 
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On peut encore fervir du 
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un demigras jufqu'a deux: 
>> ATOS: | | 

On peut aufli donner dans: 
les alimens’ liquides l’ambre: 
gris & fon effence depuis trois: 
Où quatre grains Ou goutes s: 
jufqu’x dix , ou dans un once: 
d’eau de mélifle. 

Ou bien faire prendre les ef-- 
fences de thim, de romarin. 
de canelle , de gérofle, dela-- 
vande ; depuis quatre goutes: 
juiqu'a quinze , l'efprit de cref- 
fon depuis quinze goutes juf- 
qu'a vingt. | 

Pour le dernier qui vient de 
la foibleffe & relichement des 
Parties, onle guérira en for- 


_tifiant &reflerrant les vaifflaux | 
affoiblis ; pour cet effet , 1l 


faut ordonner au: malade, 
un régime de vivre facile 


& afé, lui recommandant . 


fur tout , de ne faire aucun 
excés , de ne manger rien de 


erud , point de falines , & 


| 
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de s’abftenir du congrés com- 
me trés préjudiciable au réta- 
bliffement de fa fanté. 

- Ilufera de la tifanne fuivan- 
té . hors fes repas ; avec qui 
il peut boire du vin modere- 
ment, ;», prenés le chient ;, 
derit ; la reglifle ; l'équi- ., 
norodon , la racine de BTAN- 35 
de contoude ,; Pépine vi- ,, 
nette , la raclure d’yvoire ,, 
ou de corne decerf, OÙ “sy 
bien les rozes de Prési Ua 
& les écorces de grena- 3 
de. 

On peut aufli donnes des 
émullions avec la tifanne , ÿ 
ajoütant les amandes froides 
battües , les firops de coin, 
d’épine vinette ; de limon ot 
de grenade. 

On fe fert élec des: 
eaux ; faites de cétte fx 
€on. 

Iris de Florance , fleurs de 
diclame de crefte ; mente {ci 


H 3 


Pitfannes. 


Emulionr. 
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che. de chacune un once ÿ 
{emence: d’agnus: caltus , de 
de rhüe . de laituë ,. chacun 
quatre gros ;, terbenthine de 
Venife quatre onces , vin blanc 
une livre huitonces,. mettez 
le tout dans une cucurbite de 
terre ou de verre bien bou- 
chée & en: digeftion pendant 
vingt-quatre heures , & le di- 
ftillez: au: bain: marie, la do- 
ze eit depuis deux dragmes: 
jufqu’a un once. 

Les baumes de copaü. & de: 
a Mech font excellens,.on.les: 
prend dans le vin: d’alicant,. 
il faut aufli mettre en ufage;. 
ls. aftringens en injection ;. 
ainitqu'il: eft expliqué plus au: 
long au chapitre du Flux. 
Sanieux.. 

IE nous relte à traitter dix. 
Flux Limphatique, pour prous- 
ver la: difference d’avec le ca=- 
there: uterin ou fleurs blan. 
ahes » que l'or confond'pref 
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que toüjours ;. mais avant, je 
Vals raporter un fait de prati-- 
que qui m'eft arrivé ; & au- 
quel aprés avoir employé les: 
remedes dont je viens de par: 
er, pour arrêter le Flux Sez- 
minai, caufé parinanition , @&: 
lavoir à la verité arrêté, fans: 
réüflir à retablir le vice de: 
Peftomach , j'ai eu recours à 
mon Opiat & à mon Arca- 
ne , avec lefquels je l'ai réta- 
Bli de telle forte ,.que le ma: 
lade étoit méconnoiffable , & 
Mangoit de tout indifferem.…. 
ment, fans en recevoir aucu- 
ne. iIncommodité.. 

Au mois de May 1726. ce: 
malade qui étoit un Seigneur; 
vint chez moi, ilétoit incom- 
mod£ depuis dix années d’un: 
Flux Seminal, dont avec tous: 
es foins des plus habiles Me 
decins & Chirurgiens. de Pa 
ns + il n’avoit pü: être guéri. 
1Yant Cté averti quej'avois des 
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remedes éficaces, & incon- 
nus aux autres , à ceque pré- 
tendoient les perfonnes qui 
l’engagerent à me voir, ilme 
fit l'honneur de defcendre 
chez moi, &. me fit le détail 
de fa maladie , qu’il regar- 
doit comme incurable , à cau- 
{ce de fa durée & des reme- 
des qu'on avoit employés de- 
puis prés de dix années pour 
le guérir , j'éxaminai fa Se- 
mence ; dont la perte étoit 
tres conhidérable, & lui cau- 
{oit une efpece d’atrophie , ou 
foibloiffe univerfelle de toutes 


les parties de fon corps, cette : 


semence étoit dépotillée de 
fon baume naturel & radical , 
ec n’étoit qu'une eau fereute qui 


fortoit involontairement , & 


avec abondance des veficules 


. Sonreuruo} - & fe répandoit 


par le bout dela Verge, je 
conclus que la caufe de cette 
perte venoit du vice de l'elto- 


d 


" 


L2 


ei 
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Mach & que cette partie ne 
faifant point fes fonctions , 
ne pouvoit produire qu'un 
mauvais chyle , & en con- 
fequence une Semence apau- 
vrie & mal conditionnée ; je 
Jui promis donc non feule- 
ment dele traitter ; mais auf. 
fi de le guérir malgré fon 
peu de confiance , il fe mit en 
mes mains , & aprés avoir en- 
tierement rétabli l’eftomach 
dans fes fonctions , non-feule. 
ment par lesremedes ordinai- 
res , mais auili par monopiat, 
je lui adminiftray mon arcane 
pendant quelque temps , & le 
remis dans une fanté aufli par- 
faite que fi jamais il meût 
été malade ,ce que j'exécutai 
en cinq femaines , au grand 
contentement dudit Seigneur: 
ce qui prouve la douceur avec 
laquelle agit mon remede , 
puifqu'il à la vertu de rétablir 
les vices de l’eftomach, loin: 
de lalterer en aucune facon. 


Définition 


Differen- 
ce du Flux 
Limpbaique 
avec les 
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CHAPITRE IV. 
du Flix Lymphatique. 


E Flux eft un écoulementt 

de lymphe venant de 
JÜretre & de fes glandess 
ou du Vagin, qui fort parlæ 
Verge ou par la vulve, come 
me nous avons déja dit, äll 
differe des fleurs blanches des: 
femmes qu’on apellke cathere 
Uterin , en ce qu'ils tirentt 
leur fource du fond de la ma-- 
trice & de ces glandes , au 
lieu que le Flux Lymphatique: 
n'eft qu’une ferolité qui fort 
des glandes du veru monta: 
num des proftates , & de cel: 
les de l'Uretre aux hommes ; 
&z. dans les femmes des glan- 
des vaginalles ; foit par leu 
relâchement ; foit par la mau- 
vaife dipofition de la matiere 
ou de tout le corps; ce qui eft 
ordinairement une fuitte des 


et 


A 
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ongrés trop fouvent reïte- cles. 

és , ce dernier eft continuel 

& dure même dans le temps 

dés ordinaires , au lieu que 

es fleurs blanches ceflent de 
paroître dans cetemps-la, & 
ne reviennent .que quelques 
jours aprés. Li 

© On apelle ce Flux Simpto- 
matique ; l'humeur qui coule 
eft tantôt comme une crême, 
tantôt jaunitre & pale, acre 
& mordicante, fans odeur , 
ou avec une grande fèture, 

Non feulement les femmes 

adultes font fujettes aux fleurs 
blanches , mais encore les jeu- 
nes filles avant l’âge de puber- 
té ,ce qui caufe aux unes & 
aux autres une affreufe paleur, 
€e Flux caufe la triftefle, la 
crainte , la pefanteur du corps 
& la ftérilité. 
- Si Phümeur coule de la ma- 
trice même & non de fon col, 


& qu’elle foit blanche & vif 


Caufe de ë 


derniers, 


Cure du 
Flux Lim- 
hhatique. 
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queufe , le vice de l’eftomach. 
peut y donner lieu. fi elle eft 
plus délayée ou roufeatre on. 
peut en accufer les obftru- 


€tions du foye ; mais le plus 


fouvent ce Flux eft caufé par. 
la Lymphe ,qui abonde dans 
les vaifleaux joints avec la 
foibleffe de l’Uterus , dans les 
commencemens de cette ma 
ladie les mois paroiflent à lor- 
dinaires , mais dans la fuite 
ils ne viennent plus & caufent 
par leur fupreflion des defor- 
dres trés-grands & des acci- 
dens trés-facheux dans léco- 
nomieanimalle, mêmejufqu'a 
fa deftruction. | 

Les remedes du Flux Lym- 
phatique font les mêmes que 
ceux du Flux Seminal, caulé 
par la foibleffe ou relachement 
des parties ce que l’on peut 

voir au chapitre précédent. 
En 1719. j'ai traité un jeu- 
ne homme à Paris de vingt- 
ans 
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-ans fi.cruellement -tourmen- 
+6 de ce Flux, qu’il lui fortoit 
“par la Verge chaque jour 
lus d’une chopine d’une eau 
 glaireufe, Lymphatique, clai- 
re comme du criftal,jaquelle ne 
‘pouvoit fortir d'autre endroit 
-que des glandes qui font dans 
 Pinterieur du canal de Y'Uretre 
.& du veru montanum , cet E- 
_coulement fe faifoit fans que le 
malade reflentit aucune dou- 
Mer. : | 
__ En Pannée 1733. j'ai auf 
traité une Dame qui étoit 
accablée de ce même Flux 
Lymphatique, qui n’enreffen- 
toit autre incommodité que 
lPEcoulement , lun & l’autre 
de ces écoulemens ayantété 
traités par differens Chirur- 
giens de lad. Ville; fçavoir , le 
Flux du jeune homme comme 
Gonorrhée, &celui de la fem- 
mecomme Fleursblanches ,au- 
eu de fe guérir , avoient tou- 


à 


À Roüen, 
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jours augmenté au point qu'ils 
les avoient abandonnées en 
get état , 1ls me vinrent conful- 
ter , & leur ayant déclaré ce 
que cétoit queleur maladie ; 
je les traitai avec la metho- 
de que j'ai enfeignée au cha 


pitre précédent, &ennn mois 


de tems l’un , & cinq femaines 
autre, jeles ai parfaitement 
guéris » de forte qu'ils n'en 
ont eùü ni l’un ni l’autre au- 
cun atteinte depuis. | 


"CHAPITRE V. 
De la Gonorrhée. 


Avant que d'entrer en Mar 
ticre ,ilfaut obferver que le 


Flux feminal & Lymphatique;, | 


étant fouvent compliqués avec 


le Flux Sanieux, ou l'un ou, 
fautre avec ce dernier, on ne, 
1:s diftingue point de la Go 


norrhée dont ils retiennent le 
nom. de 


# 
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La Gonorrhée eft donc un 
Flux continuel d’une matiere 
glaireute , purülente , Ê& cor- 
rofive , méléede Lymphe ou 


de fémence , fruit du congrés 


fale &impur d'un homme fain 
d'une femme faine avec un 
homme atteint du Virus vé- 
ñérien , il caufe un ulcereou 
un relichement qui vient aux 
canaux des veflicules femi- 
maires, & des proftates , qui 
font deux corps glanduleux 
& Spongieux , compolés 
de plufieurs petites glandes 
ovalaires , ces glandes font 
én forme de vellicules comme 
des hydatides ; pleines d'une 


fumeur glaireufes qui fe dé 


gorge dans la cavité de 'U- 


retre , elles s'ouvrent à l’en- 
droit des veflicules feminai- 


res, Où ilÿya une petite car- 
roncule quileur fert de valvu- 


lc, enfin la caufe immediate 


1: 


avec une femme gâtée, où 


Defmitiorg: 


Caufes de læ 
Gonorrhées 


fon progrés. 
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de la maladie ou de l'Ulcere, 
et une humeur acide, portée 
a.ces parties pendant les apro- 
ches impurs. ï. 

Ces efbrits tartareux & cor 
rofifs , ayant forcé les vai£- 
feaux, dilaté leurs pores ,.rom: 
pu & déchiré leur tuniques 
pour fe faire jour ; donnent 


lieu à la Semence & A. fa Lym- 


phe de fortir involontaire- 
ment avec la Sanie qui les ac 
compagnent. 

Au chapitre du Flux Sanieux s. 


nous avons établi lænature du 


Virus, fes caufes, & nous 4- 
vons indiqué avec grand foin ;, 
toutes les fuites fücheufes que 
cette maladie entraine aprés. 
elle, anitil nous refte x éxa- 
miner les remedes qui con- 
vienent à. la. gucrifon de [a. 
Gonorthée , par raport à la 
complication qu’elle a avec le. 
Flux feminai & Lymphatique. 
Le Virus vénerien étant com- 
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| 
| FE avec les fufdits Flux . ne 
| manque pas de faire un El Ad 
degit dané:le canal de l’Ure- 
tre ou du Vagin., & étant ac- 
| compazné qi relichement des 
fibres &c foibl elle. des vaifleaux 
| &c veflicules feminaires Ca 
maux Eh culatoires des glan- 
des , fra fans doute de trés: 
| re guérfon.. 
Pour y parvenir , aprés avoir: 
enleve le Virus Vénérien avec: 
| Jes remedes enfeignés au.cha-- 
pitre du Flux Sanicux , on 
| prefcrira au: malade une io. 
te éxacte , obfervant l'état de 
a: maladie Ces. .caules le 
temperamment & les habitu-- 
des du malade; car tantôt on: 
eft obligé de faire prendre des: 
alimens forts & nourriflans .. 
& tantôt il n'en faut que de: 
rafraichiflans ; humectant ou: 
defficicatifs , les remedesi intet- 
nes feront de même ‘qualité. 
Pour les: tifannes. {crontfaie 
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tes avec le chien dent , la re* 

gliffe , Péquinorodon., la ra- 

cine de grande confoude , de- 

lépine vinette, la raclure d’i- 

. voire $& de corne dé cerf, ou: 
bien avec les rozes de: Pro- 
“vins. les écorces dè grenade: 
que l’on donne au malade 
aprés: avoir éxpulfé le Virus: 
par les tifannes fudorifiques ;. 
lavemens ,. purgations ;. Ou 
nôtre arcane antivénérien., 

On peut donner des émul-- 
tions faites avec la tifann.efuf-: 
dite , y: ajoûtant les amandes: 
froides batües:, & les femen-. 
ces d’agnus caftus, de chen-* 
nevi. ; de chacune demie once: 
bien délayée &pañlée , &ajou-- 
tés le firop de coin, d’épine vi-- 
nette, de limon ou de grenade; : 
ou bien les pectoraux:, comme: 
le firop de tufilage,. capilat-- 
re , de pommes ou de gui 
MAUVES.. 


» Les: caux diftilés de plans- 


Cure de la 
Gonorbée. 
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| tain , d'équinorodon , d'e épine 
| vinette > dE cehtinode ; -AUX=- 
 quélles on joint les fitops ÿ 
| & les conferves , les trocht- 
ques afttringens &c. pour fai. 
re des émultions lon l'art. 
Ë Onmet auflien ufage la ti- 
 fanne & les in; ections . 
 gents ,; tels que font leseau 
dont nous avons AU AE 
| donné la: compoñtion. | 
| On trouvera à la fin dù cha- 
pitre du Flux Sanieux , diffe- 
|rens remedes afiringens ; tant 
| pour prendre intérieurement 
| Que pour faire des injections .. 
an dé fortifier, defécher. &: 
ralier les: parties divifées.… 
De plus: ; 11fautobfèrver qu’a-- 
prés avoir guéri le Virus , fou: 
vent les Flux feminal & Lym- 
phatique fübliftent', pour lors: 
On aurai r cours aû chapitre. 
ui en‘traitte , pour fe fervir- 
des remedes qui ÿ font enfei- 


gnés.. 
I4 
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Le sonflement des tefticuz 
Jes étant une fuite nécefare 
ou du moins ordinaire de cet. 
te maladie palliée , & mal trait-: 
tée , nous en faifons-un cha- 
pitre pour ne nous point é- 
carter de l’ordre que nous nous 
fommes propofés. 


Du Gonfiement des Tejliculess 


L.es differens Flux étantac- 
compagnes. de cuillons & 


_d'inflammations violentes. de 


Caufe du 
gonjierient 
des Tefii 
cules 


quelque caufe qu'elles viens 
nent ; ces accidens ne man- 


quent pas de fe communiquer: 


bien-tôt aux parties voilines: 
de l'Uretre & du Vagin, & 
fur tout aux veflicules feminai- 
res, &aux tefticules dans les! 
hommes ce qui n'arrive point: 
par la communication des vaif 
feaux , ny par la matière d’au 
cun Flux tombe fur ces pars 


À 
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tles , mais par la proximité & 
(Himilitude de leurs fubitances. 
| Pour fe convaincre dé cet- 
te verité, iln'ya qu’à fuivre le 
eours de ces Flux, &le pro- 
gérés du Virus qui coule dans 
Ie conduit de l'Uretre ; cette 
Sanie & le Virus compofts 
dé principes tartareux & aci- 
de s’atachent à ce canal, & 


& fe communiquant aux ve£- 
hcules feminaires , à leur ca 
Haux , & enfuite aux vai 
faux déferants ou éjaculatoi- 
“e ; ils pénétrent enfin par la: 
Moye de la circulation jnfqu’aux 
efticules , d’où il fuit néceffai- 
rement inflammation &gon- 
lement de ces parties avec: 
douleur trés violente la rai 
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fon eft que le cours du fang* 
& des efprits étant interrome. 
pu ou intercepté , à mefure» 
que les accidens «ugmentent », 
le Flux Sanieux ceffant de couz: 
ler, occafionne une fiévre: 
ÿéhèmente ; caufée par le dé. 

velopement des parties acides: 
du Virus dans le fang. & lesi 
humeurs , qui ne manque pas 
de donner la Vérole au mala=. 

de. ; sul n’eft promptemenf: 

fecouru par des lpecitiques ans 

tivénériens. 

Le dérangement & inflam- 
mation des tefticules , eft enco-- 
fe occalionné non- feulement: 
par les caufes que nous venonsi 
de raporte. mais auifi par la: 
faute du nelle ; qui dans lé: 
temps d’un Flux Sanieux , fé! 
{croit livre immodérement a 
des boiffons de vin 6c aux plais: 
firs de Vénus, ou à. des exercts 
ces trOP Te , & auroit fait: 
à cheval quelque voyage de? 
trop long cours. 
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* Si le malade eft quelque fois 
canfe de ces accidents , on 
peut dire que l'ignorance des 
prétendus Chirurgiens qui 
traittent <es maladies , en 
eft la véritable fource , les in- 
jections Drématurement faites 
avec des altringens trop forts 
dans le temps de l’inflamma- 
tion la plus violente, arrêtant 
le Flux fans ôter la caufe » 
jettent néceffairement le mala- 
de peu de temps .aprés dans 
ce malheureux état. 

Si les femmes ne font pas 
fujettes à cet accident, le Flux 
re Le fleurs Planches 
Îeur produifent de fi grandes 
cuiflons , qu’elles caufent fou- 
vent fuprefion d'urine , le ca- 
nal du vagin & les parties qui 
d'environnent, font tellement 
picotées & iritées par les cor- 
pufcules tartareux & corrofifs 
du Virus, que le penil , le pu- 
bis, les aines , les cuiffés mê- 
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me fe fentent de fes éfets ;, 
& il n’y à point de partie du 
bas ventre qui ne foit attaquée: 
d’inflammatiou ou d'autre ac 
cidents. RO. 
Cure. Pour remedier à defi grands: 
maux ,on ordonne au malade: 
le repos & la tranquilité , avec: 
un régime de vivré qui tendé: 
a l'humecter , rafraichir, &g; 
calmer l’inflammation & la ris. 
sueur des autres accidents ;, 
On y parviendra ai moycg\ 
de la faignée du bras ,.des la- 
vemens , & de l’aplication des 

<opiques. ù | 
: Et pour obferver quelque or. 
dre en cette cure, il faut que 
le malade garde le lit , qu'il 
fe rafraichifle dans le cours de: 
la journée, avec de la tifanne 
“Fifannes. faite avecune botte de chien. 
d:nt, boüilliun quart d'heure: 
dans quatre pintes d'eau, dé 
da regliffe ; des racines de 
guimauves, de fraifier ; d’o-. 
TL RC 
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d'ozeilles., d'agnus caftus , de 
patience une pincée, de grai- 
ñé de lin, deux gros de ni- 


tre purifié ou du {lprunél 


le qu'on fera .boüillir denx 
bouillons. 

Hi faut de plus que le ma- 
fade ait le ventrelibre,pour cet 
éfet , il prendra des lavemens 
Jaxatifs , faits avec ladécotion 
d'herbes émollientes ou ile pe- 
tit lait, dans letquelles on ajoû- 
té un ‘once .de .cafle., ou de 
linitif fin, ou bien trois on- 
ces de miel, mercurielles, ne: 
nuphard.,rozat , ouviolat &c. 

“On fera une ou deux faignée 
filon les forces ou temperem- 
ment du malade , & on lui 
apliguera fur.le canal de l’Ure- 
tre & les telticules , des cata- 
plafmes faits avec 3 lait, da 
mie de pain , les jaunes < d'œufs, 
le fanafra, huile rozat, vio- 
lat , ou nenuphard un once, 
& lon fera für les Parties , une 
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Lavemens 


lasatifse 


“Jaignées 


Cataplaf* 


FRS 


+ a rip 
sed 


go Table ÿ 
embrocation avec les mêmes 
huiles, avant que d’apliquer Je 
cataplafmes. NN 
_ On enpeuf faire aufhiavec, 
fes herbes émollientes & leur. 
pulpes, dans lefquels omajoû=. 
te les farines de fèves, d'os: 
robes de lupin, de poix chi: 
ches, de feiglé, de froment;, 
une fufifante quantité , & un: 
peu d’onguent néapolitanums) 
ou d'altea, où l’huiie rozat, 

violat , ou bien loximiel s, 


avant que d'apliquer ces cata=- 


lafines , on fait fur les tefti- 
cules & les Parties de l’'Uretre: 
des oncCtions, embracations si 


_&fomentations avec les hui 


les,baume ; ou onguents ci- 
deffus , ce que l'an continué 
pendant quelques jours jufqu’ai 
ce.que la douleur, linflame 


. mation & les autres accidenss 
foient calmes. | 


Alors il faut mettre en u fa: 
ge les réfolutifs faits de pulpes 
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de feuilles de camomile , de 
inelilot ,; de plantain ou fur 
fomnités , on y ajoûte les fa 
rines d’orges de lupin , de 
graine de lin ; les huiles de 
camomile ou autres, Fonguens, 
néapolitanum.. 

Ou bien , prenez décoc- 5 
tion d'herbes émohentes où 3: 
leur pulpes, dans la quelle 
on ajoûte les quatre fari- 
nes > les micls , les gom- » 
es » ammoniacs , les hui- »». 
les delin, ou de Fe OÙ TO= 55. 
Zat, les terres fimollées les > 
fmence de cumin;le vinaigre. 

On peut encore prendre ;s 
les feüilles d'hiebles, de. 5 
icliot, de carmomule , en 
SEA pulpe au tamis de ». 
crim , aprés avoir été CUI- ». 
tes dans la biére , y ajoüter ;.. 
les farines d’orge ou-de fro- ;.. 
ment ; & la feconde cau de ss. 
ur | 33. 

DE mieux n'aimez une Cet 
K3 
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taine quantité de terre fimoée",. 
pallée à travers un. tamis dé: 
erin , vous la.ferez cuire avec: 
vinaigre, & y ajoüterez lès fa 
rines & huiles ci-deffus , dont” 
vous ferez cataplafme pour’ 
appliquer fur la: Partie: ma-- 
Jade. AT ET D 
ne füffit pas de mettre en 
ufage les médicamens topr- 
ques ,. il faut en. même-tempsi 
qu’on aplique ces. premiers s; 
que le malade prenne: intée-- 
Tieurement des antivénérienss, 
quifacilitent l'écoulement Sa-: 
nieux qui étoit arrête, nôtre: 


opiat d: Vénus, & nôtre ar 
cane antivénérien.. font des: 
remédés furs & infaillibles ;, 
ls purifient le fang & les hu-- 
meurs, en brifant les parties: 
acides &. tartareufes du VE: 
rus, qui s’y étoient introdui-- 
tes dans le temps dela doujeur,, 
de l’inflammation. & du gon-- 
Hement des tefticules :: &' ena 


PA Malad. Vénérien. 11% 
les faifant. pafler doucement 
par les tranfpirations , ie 
urines. 

À fon. défaut , onaura re- 
COUTS AUX remédes qui front 
expliqués au chapitre des- 
Chancres. 

Pour. achever d'amolir, re- 
foudre & dilfiper la dures des 
tefticules , on doit 1 apliquer 
les emplitres demueilages , de 
diabotanum , diaphoretiques, 
& de vigo parte égales mê- 
lés. enfemble , dont on fait 
un emplatretendu fur le cuir, 
que lon apliquera fur la par- 
tic affigée ..ce qui fera reïteré. 
tous les deux ; jours, y faifant 
ayantune non avecles hui- 
les réfolutives ,. il faut met- 
tre une comprefle par deflus 
Pemplitre , & foûtenir le tout 
d'un fufpenfoir. 

- Pour fortifier ces parties 
ikfaut ufer de rozes de Pro- 
vins ; boüillies .dans le gros. 


ñ 
», 


Cuufes des 
sarnofitez, 
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vaa,dont on fait un cataplafine: 


que l'on y aplique ; le Flux: 


Sanieux reprenant fon: cours: 


on ufera. dès remedes expli- 
qués : en fon: lieu. 


CHAPITRE VI 


dés Carnofités Bridés &ÿ-Cica-- 
?rices de. l'Uretre.. 
Éscarnofités; brides &c.. 
is étantune fuite du:féjour : 
des écoulemens Sanieux: par: 
l'Uretre ;.& du-ravage quele: 
Virus: Vénérien: y'a: fait ;. 
voyons leurs frites, &y apor-- 
tons les remedes convenables: 
Gnecellairess : 2 
Ces brides ,, cicatrices &c.: 
viennent du. délaibrement:ar:. 
rivé. dans le canal par-les ul: 
ceres- qui: avoient: donné lieu: 
à l'écoulement Sanieux, étant: 
autant: d’obftacles au: cours li-- 
re: dè l’ürine:.&: des: autres: 
corps: qui fortent.dé lavellies: 
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& du:canal de l'Uretre, elles 
entranent aprés elle l’Eftran- 
gurie ou la rétention:totalé de- PA 
l'urine , ce qui‘expofe fouvent L Fe | 
le maladè au: disger: de la” 
mort , aprés-lui avoir: caufé. 
dès maux trés cruels fans nom- 
bre, les foibleff:s-continuelles., 
là fièvre, les douleurs les plus: 
aiguës , fouvent: avec délire .. 
font és fidelles-compagnes de. 
cette maladie. | 

Ellè f manifefte fous diffé» 
rentes fürmes, chez l'un elle: 
prend' la forme d'un champi-. 
gnon oud'une piramidé. chez 
Pautre eff: une cicatrice , ou: 
ellè fè revêt dé là forme d’un: 
gros filament qui par des grof.- 
{és racines , va:fe planter d'un. 
parois à unautre dù canal en. 
le: traverfant , & ferme-parce 
moyen. là pallage de la Se-- 
mencs & de lurine, ce qui: 
fit que chez les uns, elle ne- 
peut: fOrtir.que soute-à sous 

Sr 4. à 
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te, ou fe fuprimeentierement ;, 
&. chez les autres. elle fe ré. 
pand. involontairement , fans: 
qu'il foit au pouvoir du. mala-- 
dede id retenir 6 
La.velhie plaine decet excre-. 
ment liquide , qui par {on fe: 
jour & fon acreté, s'opofe à 
l'écoulement de la nouvelle: 
qui eft forcée de retrograder: 
du côté des reins > Re {a 
filtration & fa feparation ÿ 
d'avec le fang'qui ne peutpius: 
librement traverfer fes vifce-- 
res , & refluant dans les orga-: 
nes du bas ventre, il caufe de: 
tels défordres ,. qu’il en réful-: 
te fouvent la deftruction du: 
fujet.. | 
Quoique le long féjour dut 
Virus foit la premiere caule: 
de ces carnofités , on.peut auf-- 
fiavec juftice, latrouver. dans} 
l'ignorance de ceux qui trai- 
tant le Flux Sanieux,lontpour’ 


ainli dire perpetué par des res. 
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medes qui ne convenant point 
à cette maladie ;. n'ont fervt 
x autre chofe ,; qu'xruiner x 
poitrine & Pefomach du ma- 
idée !, & à donner le temps au: 
Virus de déchirer: & ulcerer 
Je canal de l'Uretre , & fe dé 
véloper dans la: mañle dufang 
& dés humeurs , pour l’infe- 
éter totaléméent, fuites qu'il 
feroit à fouhaiter que nous ne 
connoiffions pas: fi parfaite- 
ent , &. auxquelles nous n’a- 
vons que trop fouvent reme- 
dié ; entirant de cés: malheu: 
reux états > CEUX qu'une conr 
fiance aveugle avoit mis en- 
tre.lés mains de ces prétendus 
exterminateurs du Virus ; 
trompés par une voix publi- 
que .-& par la vogue qu'un: 
courtifan: ou: courtifane aura: 
donné à ces fortes de charla- 
tans, qui ächetent a prix d’ar- 
gent & de toutes fortes de ba£- 
flles une faudfe réputation 


ConneifJan. 
ce requiles 

pour la cure 
de ces maux 


Fig Tableaux 
que Péxperience Sc la nel | 
des temps feuls: peuvent dé 


truire, & qui ne: fefervent.de 


ce tempsique. pour établir leurs 
maifons fur la ruirie des mifé- 
rables quitombent entre leurs 
mains. 

Il fautune AE experien- 
ce, foutenuë de beaucoup de: 
déxteribér ; pour -rémedier à 
ces excroiflances. ,;. &. quoi 
qu’on.ait inventé les fondes ;: 
les bougies, les incifions-, au 
perinet.les medicamens hui- 
leux', onctueux ; &:-mucilas: 
gineux , leur connoiffance de-+ 


viendra. inutile , fi lon-n’em 
fait Pufage.&:la- pratique x 


c'elt pourquoi ikeft dela prus 
dence de ne.s’en. fervir qu’a= 


vec beaucoup de: circonfpe= 
_élion pour ne point augmen- 


ter.les. maux du malade au 


leu de:les. diminuer, 10 cl 


: Pour parvenirà leur entiere, 
gucrifon > il faut connoiret à 


+ 


— 
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fond la ftructure du canal de 
FÜretre & des parties adja- 
céntes ; &là differente nature 
dé ces, :carnofitès @cc. en dève- 
lopant le principe dont elles 
participent ; car il fant les trai- 
ter.en conféquence , & ne pas 
traiter ane excroiffance caufèe 
par une humeur fcorbutique ; 
de même qué celle qui tire {à 


fource d'une hnmeur fcropu- 


teufe, ny une chancreufe 3 
<omme KR vérolique. | 
Le régime de vivre doit 
être convenable : à la maladie, 
& contraire à fa. caufe ; de for 
te qu'il tende toujours x la de- 
ftruction de ces corps étran- 
gers , & à l'écoulement libre 
dela Sémence & des ürines, 
“Hfutbién prendre garde à à 
4 A qu’on. fera des remé- 
‘des apl iqués où donnez inté- 
Tieurément, ces derniers font 
es mêmes que ceux dés ex- 
croiffances charnuës , dont 
Aous parleront plus bas ; les, 


Cure, 
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externes qui font. ou les Cas 
taplafnes apliqués fur la partie 

ou les injections qui {e.font 
dans le canal de l’'Uretre 04 

des confomptifs que l’on y in+ 

troduit avec les bougies; Où 

des introductions des fondes 
droites , ou courbes , faites 
d'argent ou de plomb,doivent 
Étreapliquésavec detrés gran: 

des circonfpection , à caufe des 

uites qu’ils peuvent entrainer 

aprés eux ;je mefers ordinai 
rement de bougies compofees 

decette Mcon.1.. 0 

Compoñ- > Prenez gomme Élemy » 
sion desbe  terbenthine claire, & cire. 
#8, blanche portion égalle, fais. 
_ % tes fondre le tout enfem- 
 ble,remués bien avec uné: 
». fpatule de bois, . gommez 

> avec la compolition uné! 

, toille bien fine. laiffez froi.. 
dir, & la coupés par pes: 

» tits lambeaux .ou rubans 
2 long d’un demi pied, te 
| ef. 
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defquels vous y mettrez 


“un .moraeau de ‘baleine ou ., 
‘un, morceau, de corde à ., 
‘boyeau d’un certain volume ., 
-#& même longueur, roulés 
de tout enfemblefurle mar- 
‘bre, pour en formerune fa- 
:çor de bougie, au bout de 
aquelle on met.les.confom- 
-püufs, qui d’abord doivent 
être doux, &: augmentés 
de force par degrés , afin 
que peu à peu ils détrui- 
ent ces corps étrangers, 
qui fe rencontrent dans ., 
J'Uretre. | 
Les foibles, font les poudres 
de fabines, de gentiane , de 
renoncules , Jait, l’alun calci- 
mé, mêlés avec l’ocre jaune 
& les gommes. 

Les forts, font le calacan- 
Æhum , l’orpimeum, le TUZO.» 
Pégiptiac; les compolitions de 
-Cerufe KE. | 

Les trés forts, font les pier- 
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“Confon: 
ptifs doux. 
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de nôtre Arcane Antivéné-, 
xien , fa fanté revenoit, & 
les accidents s’évanotüfloients, 
.de forte qu’en trente-cinq jours: 
il recouvra une fanté parfaite, 
dont il joüiit encore. 


AUTRE 


Le 10. Juin 1728. un Ca- 
_pitaine du Régiment de Cham- 
pagne , attaqué d’une cruelle, 
eftrangurie , aprés avoir été 
fondé par plufñeurs Chirur- 
giens, fans autre fruit que des 
douleurs inconcevables ; par 
lirritation des Parties du ca- 
anal de lUretre, m'envoya. 
.chercher , fon état me fit de ia 
peine , & pour l’adoucir , je: 
commencés par le feigner du 
bras, enfuite je lui fis dans 16 
canal de l’Uretre des injeétions- 
anodines & carminatives, &. 
j'aplhiquai fur les Bourfes gon-. 
flées & irritées des réfolutifs 
anodins, ce qui lui procura 
LL 
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un peu de relâche , & un fom- 
meil de deux heures , pendant 
Jeéquel temps il ne ientit au- 
<cüne autre incommodité , aue 
quelques goutes d'urine qui 
s’étoient échapés involontai- 


rèment , je revins le voir au 


bout de ce temps, -& con- 


noillant que le canal étoit iri- 


“+, je laiffé les fondes. pour 
né me férvir que de mes bou- 


__gies, avec.le fécours defquel- 


‘lès je le fis uriner facilement, 
-comme cette maladie étoit une 


fuite dé ces débauches, ainfi 
-qu'il. me -le dit Imi-même , 


-avoir eu plus de trente chau- 


-depifle ; je voulus l’engager à 
«couper la racine de fon mal, en 


fe faifant traitter par ma mé- 
:thode , mais il n’yvoulut en. 


tendre , & fe contenta d’em- 
porter en fa campagne quel- 
quunes de mes bougies , &fe 


fentant en bon état , il fe li- 


“«vra entierement aux plailirs 


| 
| 
| ‘ 


à 
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des femmes & du vin, & re: 
tomba dans le même embaras 
peu de temps aprés ; c'eft à 
dire environ un an & demi, 
il fe mit entreles mains de 
Chirurgiens ; qui loin de le 
foulager , irriterent fifort ces 
Parties, queles Bourfes fe tu- 
méfierent & devinrent d’un 
gris plombé, il ne püt fupor- 
ter la fin de l'opération à cau- 
{é de fon extrème foiblefle, 
pour lors il menvoya prier 
de le venir voir, je m'y ren- 
dis , je le trouvaia l’extrèmi- 
té, & je lui déciarai qu'il n'a- 
voit pas plus d’une heure à 
vivre , & qu'il ne devoit s’o- 
cuper que de fa confcience , 
il mourut effettivement trois 
quarts d'heures après. 


CH AP EAGR EVA à 

Phymofis Du Phymofis. 
27 cf NN apelle Phymofis , un : 
D be À 3 retreciflement ; oura- 
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prochement des Parties du 
prépuce . qui émpêchelegland 
de fe découvrir , &le retient 

comme dans une prifon. 
On en diftingue de deux 
fortes , l’un naturel, & l’au- 


tre accidentel. 


- La 1" efpece vient de la na+ 
ture ainfi compofée , & n’a au- 
cune caufe ctrangere , Comme 


ileftcontraire à la génération, 


& que fouvent il empêche lé- 


 coulement de la Semence , 


des urines & des corps étran- 
rers , qui s’engendre au def- 
De di prépuce ; il eft ne- 
ceffaire d'y remedier par lo 


pération de chirurgie , la phar- 


macie ÿ étant ordinairement 
employée avec peu de fuccés. 

L’accidentel fe divifé én deux 
éfbéces ,; dont la premiere 
peut - être occalionriée par 
dés irritations faite en cette 
Partie de quelque caufe qu’el- 
lé viennent, ce qui produit 


2 
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inflammation & . gonflement 
au prépuce fans aucun. Virus ;. 
& fe guérit ordinairement par 
la pharmacie. 

La feconde efpece qui.eft 
celle dont nous traittons . 
prend fon origire dans lé 
congrés fale & impur , & elt 
la fuite des effets du Virus 
Vénérien. | 

Le nombre des chancres qui 
fe trouvent au deffous du pré- 
puce, y caufent inflammation 
& gonflement par lirritation 


de Parties , quele dévelope- 
. ment'du Virus à infectées. 
: en yinterrompant la jufte di 


: ftribution & le pañlage du fan 


des efprits & des fucs nouri- 
. ciers, il en fort une fanie vi- 
rulente qui excorie & ultere 
les Parties dans lefquelles.il 
eft enfermé , & y excite une. 
douleur trés aiguë à l’extré-. 
mité du gland ; cette fanie 


Eft tellement remplie d'acides 


cv 
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& des efprits tartareux ,.qu'el- 
le pénètre, déchire & ronge 
tout ce qu’elle touche & dé- 
vore en peu de temps toutes 
la furface intérieure du prè- 
puce, exterieure du gland, 
de là: couronne && je filet .. 
Yÿ, cauf mème qu'aux en- 


VITONS Pre es “is meurs aqueufès: 


en formes de gorge de pi Igor. 
n de fan: foë , qu'il eftauf- 
fi dangereux de laiffer crou- 
pir que difficile à guérir. 
Ta Pharmacie & la Chirur- 
gie travaillent également à la: 
cure de cette maladie, l’une 


an moyen. des remedes ; & 


Jantre par leur aplication & 
par l'operation de la main. 

Il faut ufer en premier lieu 
de remedes doux, rafraichif- 
fans & émoliens , pour dilli- 
per l'inflammation , {e gon- 


flement & le bourlet qui arrt-- 
ve au prépuce & à {es Parties: 


xoifines , pour cet eftet on fe 
| M 3, 


. Cure * 


Injeltions 


Drterfi fs 


Cotapiaf- 


mes 
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fert des plantes de ce genre em. 
décoction , dans lefquelles on 
ajoüte un peu d'Eau-de-vie s. 
dont on fait desinjections que 
Von coule avec une feringue 
entre le gland & le: prépucc. 

On peut auili les apliquer 
en fomentation , ou bien 4 
pulpe de fes mêmes herbes fur 
la Partie afioée. 

Enfuite on met en ufage les 
déterffs défeichans-& cicatri--" 
fans , afin de détruire entiere: 
rement ces ulceres, & décou-- 
vrir peu à peu.le grace de fon: 
FieRRce | 

On fait aufli avec les mêmes: 
décoétions & pulpes des cata” 
plafmes 4 même fin, y ajoû- 
tant les mucilages d’altheas.. 
de plillium extraits, avecleurs- 
eaux & la graine de lin, aux-. 
quels on. peut ajouter les hui- 
les de ce genre, ou bien les. 
onguens neapolitanum, de ! 
1026 & le bourg frais ;çç qu’ on 
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fenouvelle deux fois par jour. 
5 Ou bien prenez Foximiel- 
5 le, les feuilles & fleurs de 
» camomille , de plantain , de 
» melilot, de folanum...les {e- 
, mences d'orobe , de lupin » 
le tout Dien cuit, paflez à 


» traversuntamis de crin:, & 
» faites le cataplafme dans le-- 


» quel vous ajoûterez farine, 
» huile &onguent ci-defflus. 

À leur défaut apliquez les 
Emplâtres de diabotanum, de 
Vigo cum: mercurio, de mu. 
elage , mèlez énfmble partie: 
égaile , ou le diaphoretique: 
{Cul , aprés avoir fait fur l& 
Partie afligée des embroca- 
tions avec les huiles ou on- 
guents ci-devant décrits, ou: 
celui d’altheas. 

On employe enfuite les ré- 


folutifs dont nous avons parlé 
ailleurs , afin de difliper , ra- 
molir & réfoudre toute la tu- 
meur, & par ce moyen décous. 


M4 


_ Emplätres 


… Refolutifs 
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vrir Je gland de fon prépuces 
fans cependant rien violenter , 
de peur qu’en irritant le mal , 
on y procure la gangrenne. 
S1 l’on eft affez heureux d’a- 
voir découvert le gland , il faut M 
traiter les chancres, tant par 
les remedes internes qu'exter- 
nes; indiquez au chap. des 
chancres. R 
Mais fi l'on n'a pù réüflir par” 
les remedes ci-deflus , il faudræ 
en venir à l’operation qui {e: 
ie pratique avec le canivet ou le 
E comment biltoury ; ou bien avec les ci- 
zeaux droits pour couper le. 
prépuce en ligne directe , de-.M 
puis fa couronne jufqu’à fon 
extrémité , ayant eu la pré- 
caution de mettre une petite M 
boule de cire au bout de 144 
pointe. du canivet dubiftoury 4 
ou cizeaux, qu'on introduit.M 
entre le prépuce. & le gland 4. M 
plat , fans les toucher du.tren- | 
chant ; obiérvant les endroits 
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qu'on veut couper ; POUF ÉVIe 


terles gros vaifleaux fanguins , 
coupant enfuite d’un feul cop 


la peau, en tendant trés - fort 
le prépuce, & baiffant un peu 


la pointe avec laquelle on: per- 


ce cette peau prés li couronne 


du gland ; la peau ne fera pas 


plutôt percée, quele maladeen 


fe retirant ,achevera lui-même 


je refte de Poperation. Il faut 
mettre le malade dans une fi- 
tuation commode,avoir prépa- 
té l’apareil & les médicamens. 


“L’apareil confifte en un com- 


poié de plufeurs plumaceaux, 
& une bande fenduë , le tout 


trempé dans un blanc d'œuf & 
PEau-de-vie. 

Aprés avoir levé ce premier 
apareil, on penfe la playe avec 
le digeftif fait de neapolita- 


num, de fuppuratif & d’on- 
guent d’altheas partie égalle 
mêlées enfemble ; ou bien ce- 
Jui de vigo fondu en huile d’y- 


pericuim 


Apareille. 


Maniere 
de penfer la 
Diaye. 


Paraÿbimo. 


Jis ce que 
c'efé 


Ses effets. 
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CHAPITREIX. 
Du Paraphiniofis. 


E paraphimofis eft un re- 
_ trouffement qui arriveaw 
prépuce jnfqu'au deffus de la 


couronne du gland , & qui le 
ferre de façon qu'il ne peut 
plus fe recouvrir , il eft une 
fuite des chancres & chriftalis 
nes. 

Cette maladie eft beaucoup 
plus ficheufe que la préceden- 


te, parce que non-feulement 
elle découvre le gland : mais 


ncore elle comprime & é- 
trangle les vailleaux qui por 
tent les fucs nouriciers à cette 


Partie , de telle forte que fou- 


vent el e degénere en une MmOr- 
tification avec gonflement & 


bourlet ficonfidérable , qu'ileft 


prefque impollible de recou- 


vrir le gland , ce qui eft tou-, 
fours accompagné de .dou- 
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eurs, inflammation, ulcera- 


tion & de prurie , la Phar- 


_macie & la Chirurgie vient 


_ l'un & l’autre à fon fecours, 


. peut faire des cataplafmes avec 
_ l'eau feconde de chaux, la ra- 
cine de bryonerapée, les feuil- 


du côté de la Pharmacie on 


 lés d’abfinte, de camomile, de 
. melilot & leurs fleurs de cha- 
_ cuncune poignée, quatre on- 


# 


ces de vin blanc, faire boüil- 


lir le tout nn botüllon , & a- 
pliquer furie mal dans un mo- 


yen degré de chaleur, on fait 


- des fomentations avec la lo- 
tion, <elle eft trés réfolutive. 


On peut auf 4e tervir des 


herbes émolientes & de leur 
.décottion animée de quelque 


- rcfolutif & de miel. | 
Ou bien apliquez l’Emplä. 

tre de mucilage, de viso, de 
* diabotanum ou de diaphoreti- 
> .que. 


"Enfin ayant mis en ufage 


Cataplaf- 


CSS 


Opération 
ÊT commeut 


Nature de 
Ces Lumeurs 
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tous les remedes apliquez. file: 
mal au lieu de ceder augmen-. 
te, ilen faut venir à l’opera- 


tion , qui confifte à faire fur le: 
bourlet ou la criftaline de lege-: 
res {carifications avec lalance-. 
te ou.le biltoury ; ce qui de-. 
gorgera la partie & fera di- 


minuer le gonflement ; lin-. 


flammation, la tention, & par: 
conféquent la douleur , on 
penfe cette maladie comme 
le phimofis , & les medica- 


mens interieurs font les mê- 
MES. 


CHAPITRE X. 4 
Des Chriflalines. 


#7 N donne le nom de crif 
À talines à des tumeurs 


aqueufes qui ont la figure de 


gorges de pigeons ou de.fang- 


fuës , elles refflemblent à du 


verre fondu, fe placent au filet, 
au gland, au prépuce ; quel- 
re que: 
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‘que fois fur la couronne du 
gland. . 

_ Ces tumeurs font caufées  Leurcas 
“par le dévelopement des Par- f- 
ties acides du Virus Véné- 

‘rien , dans.les vaifleaux lim- 
_phatiques dela verge,lors d'un 
 phimolis, paraphimofis, chan- 
_creou écoulementfanieux ; ces 
{els tartareux trés pénétrant de 
leur nature , attaquent les 
fucs nourriciers de ces pre- 
mieres parties, les y conden- 
fant en ainterfompant .leur 
cours, & y caufent par leur 
 dévelopement les :tumeurs 
. dont nous parlons , fi elles 
ne font traittez methodique- 
ment.dés leur origine. | 
Il y a tout lieu de craindre 

. qu'apres des fuites confidera- 
bles de manx , elles n’engen- 
dre la Vérole à celui qui en 
eft attaqué. Pour procurer la 

cure de ces tumeurs acqueu- “We 
fes, 1 faut comme nous avons 
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dit aux précedentes mala- 
dies , ordonner un bon ré- 
gime de vivre, & apliquer fur 
la partie malade , des medica- 
mens réfolutifs & émoliens , 
comme font les {els armoniac , 
avec le précipité de mercure. 
Oniles touche avec les beau 
mes, effences , ou huiles rè- 
{olutives , dans lefquelles on. 
fait infufer les fetülles de no- 
yer,de tabac ou de mente. 
de rome, les emplâtres de mu- 
cilage , de vigo , de diabo- 
._tanum', de diaphoretique &c. 
I! faut pendant qu’on aplique 
ces remedes au dehors, tra- 
vailler efficacement au dedans 
à chaffer ces corps étrangers » 
par la deftruction totale du 
Virus Vénérien , ce qui réuf- 
fira en excécutant ce que nous 
ordonnons, pour la guérifon 
des chancres en fon lieu. 


+ 
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C H A PF TL R Ë Xl 
Du Bubox Vénérien. 
Ar le terme de bubon 
nous entendons ordinai- 


ment toutes fortes de tumeurs 
phimatiques qui fe manife- 


ftent , foit aux aiflelles , foit 


aux aines. 

Nous.les diftingons de deux 
fortes ;. fçavoir les benins , & 
les malins. | 

Les benins font des tumeurs 
phimatiques qui fe produifent 
dans les parties des aiffelles 
_ où des aines fans aucun dan- 
ger ny Virus. 

De cet efpéce , les uns font 


naturels , les autres acciden- 


tels, les naturels ; font des 
gonflemens , des glandes in- 
guinales fans accident ny ab- 


céz ,ils paroiflent ordinaire- 


ment aux enfans d’un certain 


âge , & fur tout: avant la pur 


N 2. 


Bubon cé 
que c'ef ES 
Jes_efpeces. 
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berté, ils fe diffipent d’eux- 
mêmes , ou’ par de lemers-me- 
dicamens aplqués ou pris in- 


térieurement. | 
Les accidentels qu'on peut 
nommer de véritables abcés 
a ces parties, vienent à fupura- 
tion , & fourniflent une ma- 
tiere loüable deftituée du VE 
rus , ils fe guérifient par les 


cataplafimes diffolvans & ré- 


folutifs ; accompagnés d’em- 
brocations & fomentations-, 
&c par les médicamens ordi- 
naires interieurement pris. 


Par les bubons malins, nous : 


entendons ces mêmes gonfle: 
mens de glandes inguinalles 
ou des aïflelles, accompagnés 


de malignité ou du Virus 


Vénérien. 
Les premiers font apellés 


peftilentiels ; parcequ’ils vien 


nent en temps de pefte , ils 


font prefque toüjours mor: 


tels , & occupent ordinaire 
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ment le mileu de la cuiffe . 
ou le haut de laine en forme 
de futée , leur cure confifte: 
dans les cardiaques & reme- 
des contre la pefte. 

Les feconds defquels nous 
traitons prefentement,. s’apel-- 
lent Vénériens , à caufe: du: 
Virus qui leur a donné nai£- 
fance.. | | 

yen 4 de trois fortes 
fçavoir legitimes: | bätards » 
& limphtomatiques. 

Les legitimes font ceux qui 
n'occupent que les environs 
de la glande, & viennent 
d'eux-mêmes à maturité ;. ou 
par l’aplication des remedes: 
extérieurs , ce qui préferve le: 
. malade de la Vérole.. 

_ Les bâtards au contraires + 
ou ne viennent jamais à ma-- 
turité, ou s’ils y viennent ils 
 Jaifent aprés-eux des ulceres: 

putrides avec bords caleux, & 
fanie virulentes qui ne cedent 


N 3 b 
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ordinairement qu'aux grands 
antivénériens , &1ls occupent: 
le centre même de la glande: 
&c toute fa fubftance. 

Les fimptomatiques font: 
ceux qui: dans un. temps pa-- 
roifflent venir en maturité, Ce: 
qui‘n’arrive jamais, & dans un: 
autre difparoiffent , & retro-. 
gradent dans la malle du fang: 
Sc. des humeurs qu'ils infe-. 
Étent du. Virus Vérolique s. 
qui de même que le: précé=- 
dent , ne peut fe détruire. que: 
par les parfums, frictions ». 
mercurielle , ou nôtrenouvel : 
le méthode de guérir la Véroie... 

Ces trois fortes dé bubons. 
occupent quelque fois fes aif- 
felles, mais plus ordinairement: 
le bas de Paîne, & ont une cau- 
fe commune , qui font les con-- 
grés fales &impurs avec des: 
perfonnes infectées du mal vé- 
aérien, ils, ont d’abord la fi. 

ame d'une groil olive ; & 
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augmentent infenfiblément. 


juiqu'a leur maturité. 


Le mauvais traitement d’un: 


Flux Sanieux, d'un phymo 
is, paraphimolis où crtaline- 


leurs donnent fouventnaiffan-. 


ce, foit pour. avoir pre 
avec trop de précipitation lé 


Flux & Ja fupuration des ul- 


ceres , & cliancres dû filet, 


| stind ou prépuce , foit pour 
s'ètre férvi de médicamens 
trop deflicatifs, ou de bru- 
lans corrofifs ,. qui en fafant 
eftare ont fait retrograder & 
 repoullé ie Virus dü dehors: 


_en linterieur du corps. 


Les particules fubtiles & pé- 
netrantes de ce Virus ayant 
_pañlé däns les glandès ingut-- 


nales s'y fixent , & épallif 


fant Ja Iymphe & les autres: 
liqueurs retardent leur mouve- 


ment circulaire, & y caufent 
ces gonflements ; & par con- 
 fquent l'abcés qui comme 


N 4. 


Caufe: dé: 
ces Buboñss. 


Effeis a: 
Buhon her 
times. 


Effets des 
Bubons , 
Bütards E@ 
SHptoma- 

tiques. . 
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nousavons déja dit paroît d’az. 
bord dans laïîne , comme une: 
petite tubercule . de fisure: 
d'olive, avec douleurs qui au-- 
gmente par degrés , mal de: 
tête , laffitude dans les. bras: 
& les jambes , friflonnements: 
& fiévre, quife fait plus {en-- 
tir le foir que le matin , juf-- 
qu’au temps de la maturité de- 
ces tumeurs , Ce qui convient. 
parfaitement au. bubon. leg: 
time. 
Il n'en eft pas de même des. 
bubons bätards & fyptomati.… 
ques, car files premiers vien 
nent à maturité ,. ils laiflent: 
aprés-cux des ulceres putrides. 
avec bords calleux. & fanie. 
virulente , toûjours accompa- 


gnée de la Vérole , pour les: 


feconds , ils ne viennent ja 


mais à füpuration malgré l’a 


plication des meilleurs matura- 
tifs , & ne fe refolvent pas- 
même avec les plus forts ré 


et 
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folutifs ,au contraire les me- 
dicamens exterieurs ne f{er- 
“vent qu'a multiplier les acci- 
dens , augmenter la douleur 
linflammation, & autres fa- 
cheufes fuites des tumeurs, qui 
avec les marques d’un. phiè- 
gmon fupurant ne viennent 
cependant jamais à füpuration, 

Le Pronoftique que lon 
peut faire à l’avantage du ma- 
Jade fur le bubon eft , que fila 
matiere qui le forme eft d’une 
nature facile à fermenter, la 
tumeur paroïffant bien-tôt au- 
dehors , & rendant une fupu- 


Prônofti- 
que fur les: 
Eubons. 


pation aïfée & loüable , quiné 


fe communique pas à la malle 
du fang & des humeurs , elle 
préfervera le malade de la vé- 
role , en y aportant prompte- 
ment le remede que nous pref- 
Crirons. Hate 

Il eft au contraire de ce: 
Jui qui après être venu à matu- 


rité, lailfe une-ulcere putride , 
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cc. de même que celui qui s’en 
durcit & devient fchireux , 
fous deux: indiquentune véro-- 
le certaine, qui Euffant dans lu 
malle du fang des principes de: 
fon Virus;fe dévelope bien-tôt: 
fur la faperficie du corps’, fous: 
la figure de chancres, pultulles: 
virulentes avec douleurs no-- 
éturnes , cariée des os, ou tu-- 
meurs gommeufes, &c. La cu- 
r: de cette maladie eftautant: 
differente que les principes de: 
Ja matière qui la fomenteont de: 
diverlité , & demande beau-- 
coup de circonfpection pour: 
être bien traitée. Al) 
Comme nous avons diftin= 
guë trois efpeces de bubons: 
vénériens , leurs remedes fui- 
vront leurs qualitez.. | 
I faut établir pour premier 
principe, d'amener autant qu'il 
fera pollible labcés à fupura- 
tion ,;.en pouflant par cette: 
voye le Virus au-dehors.. 


“+ 
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| Le régime de vivre doit con- Curedeces 
SA + 4 : *è vuimeEurs. 
venir à la maladie ; c’eft pour- 
quoi bien loin de détourner 
les humeurs par les faisnées & 
les purgations , & par les ra- 
| De ne & les répercuf- 
NIfs : 1] faut au contraire £chau- 
Eer le corps en quelque manie- 
re par les alimens & par un 
exercice moderé, non pas avec 
lexcés , parce que toute exer-: 
cice violent & tous les alimens 
trop chaud , comme les roffo- 
is , vin d’'Efpagne, lait , l’oi- 
gnon & les autres chofes de 
cette nature, qui par leurs 
pointes font évaporer ce qu’il 
y a de plus fübtil dans les hu- 
meurs, épailhffent & coagu- 
ent le refte , & empêchent la 
fuppuration.qui nee fait ordi- 
nairement qu'avec une chaleur 
douce & moderée. 
: Aprés avoir réglé le régime 
de vivre, fans faire préceder 
| es remedes généraux , il faut 


“Catapla[- 
PLUITE 


qu'on fait boüillir dans l’eau! 
commune ,; ou.le vin , il en. 
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{ contenter d’apliquer des to. 


“piques qui tendent tous à fu 
æuration ,; quoi qu’on ne foit: 
pas toûjours allez heureux de: 


reüflir. 
‘Pour procurer la fupuration: 


aux bubons legitimes , il faut: 
commencer par mettreen ufas: 
ge les cataplafmes fuivans s, 


faits avec les feuilles d’ozeil.. 


des , de poirée, de mauves », 
de guimauves, Îles oignons de: 


lis, racines de grandes confou-: 


de,lesfigues grafles , 1e miel, 


la graine delin, defenuë-grec,, 
les fleurs de camomile , de me-. 
lilot en iufhfante quantité, : 


| 


faut tirer la pulpe à travers: 


un tamis de crin , & y ajoû- 
ter enfuite le favon noir, ou. 
Ja pâte de pain d'épice ; ou. 


le fupuratif ; Je beure frais 
le vieux-oint ; les huiles ou 
Onguents , rozat , d’altheas, 


AR d e: 
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de camomile avec lefquels or 
fera une embrocation fur le 
| amal deux fois le jour , on peut 
| auffi y ajoûter les fientes de 
| pigeon , de vache ,»; on .ex- 
| cremens humains , lefquels ca- 
| taplafmes on continuëéra juf 
| qu'a ce que la tumeur vien- 
| ne à une certaine maturité , 
| que leChirurgien aura foin 
d'obferver , de même que l’é- 
| tat du malade, : 
| Ou bien prenez pâte levée, 
| Ou de pain'd’épice mêlée avec 
| vieux oint, ou graiffe de pou. 
le & du faffran , ajoütez y 
liente de pigéon en poudre , 
| Gc un peu de fupuratif , fai. 
tes cataplaimes du tout en- 
femble , & l’apliquez deux 
| fois le jour fur la partie malade, 

Etant parvenu àaramolir & 
murir la tumeur , & l'ayant 
| mis en état d'être ouverte , 
| il y faut proceder ou par phar< 
| macie , ou par Chirurgie. 
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Par pharmacie , c’eft-à-dire 
par les cauftiques & efcaroti- 
ques, tels que font les pier- 
res à cauteres inférnales’, ou 
le trochique fuivant. 
> Prenez farine d'orge trois 
» gros , fublimé corrolif un 
» gros quevous mêlerez avec 
» la falive, & laifferez feicher ; 
» vous le mettrez fur de l’em- 
» plâtre divin,diachilum-gom- 
» mé,ou de minium, apli- 
» quez le foir fur la pointe de 
» latumeur jufqu’au matin & 
» €lle fera ouverte. | 
On peut encore ouvrir ces 
bubons avec une liqueur qui 
m'a toujours bien réüili, elle 
fe fait en prenant une livre de 
leflive de favon , une once de 
fel armoniac , deux gros & de- 
mi de vitriol , un demi gros 
d'opium & de tuthie , il faut 
faire boüillir le tout jufqu’à 
diminution d’un tiers , & en- 
luite la pañler & s’en {ervir , 
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elle ouvre toutes fortes d’apof. 
têmes fans douleur. | 


Pour ouvrir ces fortes de bu- go 


bons par l’art de Chirurgie , 
on fe fert tantôt de lancette 
ou de cizeaux ,; & tantôt de 
biftoury en long , en travers , 
obliquement ou en croix, {e- 
lon le fens de la tumenr de 
la partie ou elle eft fcituée , 
| le tout felon le genie du Chi- 
| rurgien ; le pus étant forti il 
| faut penfer Puicere avec des 
bourdonnets , des tentes , des 


Operation 
CON 
ment. 


plumaceaux ou lambeaux de 


Hnge trempez d’abord dans 
les blancs d'œufs & l'eau de vie 
| mêlées enfemble , par deflus 
| lefquels on metun emplitre & 
| une comprefle foutenuë d’u- 
| ne bande ou d’un bandage. 
|. Et aprés avoir levéle pre- 
| mier apareil, on trempe or- 
| dinairement les plumaceaux , 
| tentes ou lambeaux de linge 
| dans un digeftif fait avec nea- 


LL " 
P#E 
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politanumi & fupuratif pat- 
tics égales bien mélés enfem- 
bies. 

Ou bien faites fondre dé 
Pemplâtre de vigo une cer: 
taine quantité dans l'huile 
d'hypericam ; en confiftance 
d’onguent trés liquide ; dont 
on charge les plumaceaux. 

ll faut obferver de faire long 
temps fupurer la tumeur , & 
auffi-tôt aprés la fupuration de 
purger le malade pendant quel: 
ques jours , la diette & les 
purgatifs feront les mêmes 
que nous avons ordonné pour 
le Flux Sanieux, & les mala- : 
dies fuivantes. | 

La fupuration ayant pris 
fin, il faut mondifier , incar- 
ner & cicatrifer l’'Ulcere, d’a-: 
bord avecle grandincarnat , 
qui n’eft que le précipité , fur 
lequel on a brulé trois ou qua-. 
tre fois Pefprit de vin , on em 
met une pincée {ur les pluma- 


Ceaux , & enfuite on employe 


fin pour dellicatif les emplä- 
tres de charpies de minium , 
de pompholix , de blanc rai- 
fin, de cerufe &cc. obfervant 
de tremper les plumaceaux 
comprefles & bandes dans le 
vin chaud , ou dedans partie 
égale d’eau de vie & d’eau 
COMIMAEC. | 

.… Les babons bâtards & les 
fimptomathiques, étant rebels 
Sctrés difficiles à fupurer, par- 
ce, que: les principes fermen- 
_tatifs des humeurs {e trouvent 
tellement bridés parle Virus , 
qu'ils ne fe peuvent dévelo- 
per que par de longues apli- 
cations de medicamens pro- 
pres à difpofer les pores dela 
peau à leur paflage , en pene- 
trant la tumeur, afin de met- 
tre la matiere en mouvement 
ces remedes doivent être com 
polés de parties volatils, pes 
D - 03 
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|. Ie mondificatif d’ache, & en- 


_Bubons b&z 
tards leur 
cure, 


Catapla[- 


BILS ». 


Æ 


Autres 
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netrantes , fortes & échauftane 
tes , & propres à exciter dans: 
ces fucs arrètés un leger mou- 
vement , qui les débaraffant 
du Virus, en leur procurant un: 
changement en pus. 

Pour y parvenir , il faut em- 
ployer les cataplafmes que 
nous venons d'ordonner pour 
le bubon fimple , & s'ils ne 
produifent l'effet qu’on en at- 
tend , on peut fe fervir des 
fuivans. 

Faites un melange d’empli- 
tre avec celui de diachilumr 
gomme , le divin , &le gal- 
banum parties égalles ; & du 
tout compofés un emplâtre fe- 
lon le diametre de la tumeurs 
apliquez le fur la partie, met- 
tant fur le milieu dudit em 
plâtreunpeu de fapuratif tous 
les jours, & changer l’emplâs 
tre tous les trois jours. 

Ou: bien prenez partie égale 
des emplitres du fils deza- 


“charie & de mucilage, & en 
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faites un que vous apliquerez 
fur la tumeur, & le changeant 
tous les trois jours, faites a- 
vant une embrocation fur l& 
partie avec l'huile de brique , 
& oblervez de charger beau- 
coup le cuir de cet emplitre 
añn qu'il ait plus de vertu. 
Où enfin prenés oignons 
de lis cuits dans la cendre 
chaude, feüilles de mauves 
& guimauves, fleurs de ca- 
momule, racine d’altheas, 
& de violier, faites cuire 
le tout dans une décottion 
de graine de lin, ajoûtés fa- 
rines des mèmes graines & 
| de fenüe-grec, faites cata- ,, 
plafmes , & mêlés dedans 
quatre onces d’onguent ba- » 
filicum , apliquez fur ie mal ,, 
& changez tous les douze 
heures. | 
* Si la tumeur elt en état d’é- 
| tre ouverte, on le fera ou 
par Pharmacie, ou Fe 
3 


Cautiques. 
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rurgie. Par Pharmacie avec 
les “rémedes que nous avons 
indiquez ci- -devant. 


Ou bien prenez huile d’o- 
live trois re racine d’al- 
theas deux onces ; de lis 
bleu trois onces ,; & de 
rozeau deux ONCEeS , sa tout 
coupé en petites parties que 


vous mettrez avec lhuile 


dans unc bafine de cuivre 
fur le feu , jufqu'a ce que le 
tout devienne noir, alors 
ts du feu , & jettez de- 
dans peu à peu ; se & 
cire jaune dechacun trois 


onces , tuthie preparée de- : 


mie once, remués avec efpa- 
tule de bois, & remettez 
fur le feu jufqu’a ce que le 


tout devienne en empli- 


tre , ajoûtez baume noir 
Fa gros , retirés à l’ins 


_flant la balline du feu s & 
_hüfez froidir , mettez dans 


23 


des pots ; & gardez poug 


Li 
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l'ufage , il convient à toute ;; 
HDOlTEME 

On fe fert encore avec fuc- 
cés de l’eau fuivante , pre- ;, 
nez teflive de favon deux 
livres ; eau de chaux vi- ;, 


ve une livre, mêlés enfem- 


ble dans une balline , ajoû- .. 
tés demi once de fel armo- ;; 
niac, faites boillir le tout .; 
jufqu’à diminution dutiers » » 
on trempe de legers plu- ,, 
Mmaceaux dedans , elle à ., 
la même vertu que lapre- 
cédente , il faut quele plu- .; 
maceau ne foit pas plus 
grand que l’onverture que ;, 
Ton veut faire, & met- 
tre par deflus ur emplâtre , 
pour préferver les parties 
voifines de ce cauftiques ; » 
fi l'on fait confommer tou- .s 
te l'humidité de ces deux » 
liqueurs ; on trouve aprés »; 
la pierre infernale , que »; 


Fon moûle félon la figure »» 


Autre. 


Operation. 


Digeflifr. 
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>> qu'on luiveut donner. : 
On ouvre encore ces tue. 
meurs par operation de Chi. 
rurgie ; de la maniere que: 
nous avons enfeigné ci-de-. 
vant. RER 3% 
On peut aprés l'ouverture: 
faite , fe fervir aù lieu des dis. 
geftifs qui y font décrits:, des 
fuivants. : 
Faites boüillir dans une baf. 
fine de cuivre , huile rozat 
deux livres, cire jaune deux li- 
livres , &étant fondües les 
tirés du feu , jettez y peu à 
peu litharge dix-huit onces , 


cerufe quatre onces , plom 


bruléune once , mercure doux 
& antimoine crud demi on- 
ce de chacun, cinabre deux 


onces ; & remués bien letout : 


avec efpatule de bois à metu- 
re que vous le jettëz dans 1a 
bafline étant froid, gardez Je 
pour l’ufage. 

Ou au défaut du précedent 


: acelce & d'aurien s -Ou les 
onguents. blancs. 


vons écrit ci-devant, ce qui 
arrive trés rarement, ces {or- 
tes de bubons étans fi rebels 


antivenériens. 


| Quand le bubon aprés avoir 
eu toutes les marques d’un 


une rétrogradation de [a ma- 
ticre dans la malle du fang , 
jou .que fubitement elle di£ 
paroît, il faut avoir recoursau 
grand reméde ; car ces bu- 
bons qu’on apelle fimpthoma- 
tiques , font les émiffaires qui 
lAnnoncent l'arrivée de la Vé- 
Er | 

“Aprés 2 avoir détrüit la cau- 


. des. Mad v' ner: I : 7 
prenez le grand calciné de pa- 


Pour le refte de la cure il 
lé fait de même que nous l’a- 


bubon fapurant, fait peu à peu 


ÿrutre- 


que les remedes ne font que 
les irriter ; &c qu’ils ne fe ren. 
dent qu’à la force des grands” 


B'hon fim- 
ptomatiques 


Sacure, 


ÆEmpldtres. 
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par les grands antivénériens.ss 


il arrive fouvent que la playe 


meft point guérie , pour [& 
cicatrifer il faut apliquer fr 
la tumeur les emplâtres de vi. 


go cum mercurio ,; ou biem 
celui qui eft fait avec gomme 
ammoniac deux onces , g0m- 
me élemy une once & demie, 
faga panum une once, faites: 


diffoudre vos gommes dans le 


vinaigre , les mettans petit 4 
petit dans une baffine, & dans: 


une autre bafline , mettezte…. 


rebenthine , colophanne de 
chacune quatre onces , cire: 


jaune une livre que vous fe. 


rez fondre fur un petit feu ., 
ajoûtez enfuitela gommebdel.. 


Jium en poudre quatre.onces » 


fuccin jaune en poudre trois: 
onces , oliban maftic de chaz 
cun un once, fandrague trois: 
gros que vous ferez cuire à! 
petit feu , remuant toûjours: 
juiqu” a ce que le tout {oit em 

con- 
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€n confiftance d’emplâtre que 
“vous apliquerez {ur la tumeur, 
Ja changeant tous les deux 
jours. | 

On pent auf fe fervir du 
fuivant. 

Prenez cerufe demie divre, 
oliban deux gros, le tout en 
poudre, faites fondre un quat- 
teron de cire jaune autant de 
terebenthine dans une livre 
d'huile d'olives , après quoi la 
retirez du feu , & y ajoûterez 
les poudres qui ont été.pallée 
au tamis, & faites cuire le tout 
-enfemble en confiftance d’em- 
plâtre, qui s’aplique fur la tu- 
meur,&quila conduit ordinai- 
-ement jufqu'a parfaite guéri 
“on , on.peut encore fe fervir 
.de ceux que nous avons in- 
-.diqués ci-devant. 

Aprés avoir détaillé Ja na- 
“ture des bubons ; .expli- 
que leur pronoltics & indica- 
sions , & marquès les reme- 


Autre. 


100: > STbienr 
des qui leur font propres 5. 
de lecteur voudra bien me per- 
mettre de lui raporter un fait 
qui m’eft arrivé , à l’occafion. 
d'un bubon bätard 
Le 28. Novembre 17214 
une perfonne de condition à. 
Paris ,fe trouvant accablé d’u- 
ne grofle fièvre ; avec dou- 
leurs aigües en toutes les par- 
ties de fon corps , fur toutà 
la tête & aux jointures , &. 
une infomnie continuelle ,: 
envoya chercher fon Mede-. 
cin ; homme difungué par 
fon mérite , lequel lui ordon- 
na une potion faite d’une in- 
“‘füfion avec une tête de pavot 
blanc, de petite centanrée & 
du quinquina , ce quiau lieu « 
ie procurer quelque tranqui- . 
lité au malade & moderer fes 
douleurs , comme il avoit lieu 
d’efperer , ui fit perdre con- 
noiffance & augmenta fes dou- 
leurs au point qu'H en tom- 


” 
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ba dans un délire confidéra- 
ble, encet état ne voulant plus 
entendre parler de fon Me- 
decin , qu'il regardoit ; quoi 
que fans fondement , comme 

pe caufe des maux qu'il endu- 

roit., jy fus mandé , & je 

[lui fis dans le momentune fai- 
Ignée du pied qui lui rendit 
a raifon, 1 parut après la fur 

ignée une ébullition générale 
fur fon corps, qui fe termina 

par de larges puftules allez à 

fleur de peau, les glandes in- 

quinales & celles des aiflélles 
fe gonflerent avec douleur ; 
je concluds de-là que fon fang 
létoit empreint du Virus Ve- 
nérien ; fon front étant auili 

rempli de ces mêmes puftules , 
la douleur & la tumeur de 
J'aine augmentoit de jour en. 
jour » jy apliquai des cata- 
|plaimes altractifs & matura- 

tif fapurant qui la muriflent ; 
jen fis l'ouverture, & ne trou 
| | PZz 
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vai dans le Kifte de fa tumeur” 
qu'une matiere glaireufe mal 
digeréefemblable à des blancs: 
d'œufs non cuits ; quelques 
jours aprés cette ouverture 3 
les bords de l’uicere devinrent 
durs & calleux, retrouffés'avec 
couleur violette & noire ; ce: 
qui me determina à déclarer 4 
ge Seigneur , quil re pouvoit 
gucrir ? fans fe faire traitter de 
là Vérole quil avoit, & dés: 
mieux caracterifée, mon con= 
cil lui parut extraordinaire & 
a me temps; m'aflurant 
qu'il n'y avoit point donné 
occañon , qu'il mavoit eu af. 
faire qu'a une femme depuis 
le premier Septembre der- 
nier ; mais que s’étoit une 
honnète femme, & qu'il n'y 
avoit rien à craindre pour luë 
de ce côté-là , qu'a la verité a 
ois de Mars dernier , il avoit 
eu un chancre, que ce chan- 
te avoit çu toutes les pel- 
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nes du monde à fe guérir» 
jufques-la même ,aue le Chi. 
rurgien l’avoit traité d’une cer- 
taine maniere, c'eft-à-dire que 
pour li mettre l’efprit en re- 
pos, & le guérir plus furement ;; 
if lui avoit donné plulicurs. 
fréétions . & que dans le tems: 
que la falivation vouloit pa- 
roître , il le purgoit trois ou. 
quatre fois de fuite pour pré- 
cipiter le mercure par les fel-- 
les & les urines. , & que de: 
cette maniere il lui avoit fait: 
palfer le chancre fans lui faire: 
fubir le fuplice ordinaire que: 
la falivation entraine avec el-. 
Je, & qu'il avoit été parfai- 
tement guéri. 

Je m'obftinai à lui prouver 
qu'ilavoit été manque, & que 
ce n'étoit qu'une cure palliae 
tive, puifque fans y avoir don-" 
né -occalion, il avoit tous les: 
fimptomes les plus certainsdle 
la V érok. 

. P: 
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Je le determinai donc à con. 
fulter d’autres perfonnes que 
moi, ce qu'il fit , &c tous lui 
déclarerent qu’il n'avoit point 
de tems à perdre, puifque fa 
vérole étoit des plus certaines, 
il les rémercia, & mît fa con- 
flance en moi , je le traittai 
avec ma méthode, &les fim- 
ptomes & accidens qui l’acca- 
Bloient difparurent en moins 
de trois femaines , & fa playe 
s'incarnant d'elle-même , fe 
mondifia & cicatrifa parfaite- 
ment enun mois , & il fut 
entierement guéri & rétabli 
en Cinq femaines , ce qui fait 
voir de quelle confequence il 
eft , de choifir les plus expéri-. 
rimentés en ces fortes de ma- 
ladies pour s’en faire guérir. 
Sc les fuites de ces fortes de 
güérifons momentanées Scpal. 


liatives. 
st | 
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CHAPITRE XIE. : 

Des Chancres Fénériens. 
NN E tous les avancoureurs 
A J dela Vérole ,in'yen Chance. 
a pas de plus proche que le hs 
chancre Vénérien | qui n’eft fes. 
autre chofe qu’une alceration 
virulente qui peut arriver à 
toutes les parties du corps en 
general, ou à chacune en pat- 
ticulier , & qui tirent fon ori- 
gine du congrès impur de per- 
Âonnes attéintes du Virus Ve- 
rolique , quelque fois d’un Flux 
Sanieux pallié & mal guërt ; 
les en fans les contracte ou ori- 
ginellement quand ils naflent 
de parens gâtés , ou acciden- 
tellement duand : ils font allai- 
tés par des nourrices qui en 
font atteintes, de même que 
lès nourices peuvent le gagner 
des enfans qu'ils allaitent » 
£e mal fe communique encore 
aux adultes par des balfers im 

"PCA 


En 


Comment 
1 fecommu: 
nique. 


Ees fuites 
de Jen aËti- 
mivé.. 
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pudiques à la bouche des fem 
mes proftituées & vitiées &c. 
Et pour avoir bü dans les vafes 
de quelques perfonnes actuel 
lement dans la falivation. 

Ce Virus dont les. parti- 
cules font trés acides, & tar- 
tareufes, s'étant gliffé en quel- 
qu'une des .parties du corps» 
par quelque voye que fe foit.. 
pénètre leur pores, & leur tif-- 
fures y caufe en premier lieu: 
de petites bulbes’ ou points: 
blancs prefqne imperceptibles,, 
qui fe mèlantavec les fucs nou-- 
riciers , les rendent de leur: 
même nature ; ce Virus n’é-- 
tant jamais oifif , fe dévelo- 
pe petit à petit, & produit de: 
legères excoriations qui pico-- 
tent , demangent &' s’üulce- 
rent de plus en plus,ce qui. 
forme le chancre , lequel fe. 
manifefte le plus fouventaux: 
Parties Génitales , quelque: 
lois il occupe la bouche, le 
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fez , ke gland. le filer , le 
prépuce , le canal de PUretre » 
& l'anus aux hommes , la 
vulve ou le vagin aux fem- 
mes + & dans d’autres occa- 
fions il rentre dans la mafle 
du fang & des humeurs, & 
faifant fur la peau differéntes 
impreflions proportionnées à 
ja malignité & au dévelope- 
ment de fes parties véroli- 
ques ,its’attache aux os &c aux 
cartilages qu’il devore, & dont 
il pervertit le mouvement , en 
épaiffiffant leurs fucs liquides’ 
_& nourriciers, & en arrétant 
leur cours , d’où 1l s'enfuit 
un hydre de maux dont on 
a d'autant plus de peine à 
connoître la caufe , que le ma- 
Jade la cache avec plus de foin; 
cet hydre cependant ne peut 
être abatu que d’un feul coup ; 
& il feroit inutile de l’atta- 
quer par patie , puifqu'au 
lieu de le vaincre par ce mo- 


Chañcres à 
:-la bouche: 
comment. 


168 Tablear f 

yen ,; on donneroit naiïffance’ 
a uneinfinité d’accidéns, dont 
enfin toutie corps fe trouve. 
roit couvert ; il faut donc avoir’ 
récours aux remedes propres: 
a le détruire , qui font ceux. 
de la Verole. 

Les chancres quiarrivent à: 
la bouche par les fources que 
nous. avons indiquez , atta- 
quent les genfives , la lan- 
gue ;-linterieur des joües & 
du palais, & s’ils ne font prom- 
tement détruits, il carient les: 
os les amygdalles qu’ils dé- 
truifent à la An par l'acidité 
du Virus corrofif , qui a éta- 
Bli & fixé fon domicile dans 
ces parties , & qui ne man- 
que pas de fe developer dans 


de fang & les humeurs , & in 


fecter tout le refte du corps; 
Où 1] fe manifefte par autant 
de formes qu'il y a de mala- 
dies & accidents particuliers: 
de la Vérole. Age 
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Quelques fois les chancres 
Sattachent d’abord au nez, 
&leur effets font fi extraordi- 
naires , que non feulement ils 
rongent Tépiderme la peau 
& les mufcles : mais encore Îes 
cartilages & les os, y.caufant 
une puanteur infuportable 
avec fanie, qui fait tomber Je 
nez en pourriture. 

Lorique ces - ulceres putri- 
des où chancres attaquent le 
prépuce & le filet , ils font 
‘trés dangereux, ils le rongent 
& déc! hirent avec tant d'acti- 
vité , que fi on y aportoit un 
prompt remede il féroit bien- 
tôt détruit par l'irritation ex- 
ceflive qu'ils caufent aux fi- 
bres nerveux qui les force à 
#e contracter & à refferer le 
prépuce , ou le fermer tota- 
Îement , ce qui produit le phi- 
mofis,ou d'autre fois il con- 
traint ces fibres tendineux & 
nerveux 1 contracter en haut 


“Chancres 
au ne 


Au prépree 
EP an filet , 
trés dange- 
reusc pour 
quoi, 
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jufqu’au deffus de la couronne 
du gland qui tient neceffaire- 
ment découvert, ce qui s’a-. 
pelle paraphimolis , l’un & 
l'autre de ces accidents caufent 
des gonflements confidérables 
au prépuce , avec douleurs in- 
Æuportables ;, accompagnées de 
flitaines ou criftalines au tour 
du gland & du filet, ces par- 
ties les plus expofées dans les 
aproches du congrés étant d’u- 
ne extrême fendbilité , {ont 
-celles qui reflentent le plus la 
Fureur du Virus Vénérien, qui 
par fon acrimonie les irrite, & 
y caufant inflammation, qui 
empêcheles fucs de les entre- 
tenir , donne occalion aux mo- 
lecules Vénériennes defe dé- 
-veloper dans la mafle du fang , 
4e communiquant aux glandes 
desaïînes , où ilsfe fixent & en- 
_gendrentlesbubons dont nous 
avons parlé , & trés fouvent 
infectant tous les liquides, & 
is les 
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des métamorphofant en leurs 
nature, caufent au malade une 
Vérole bien caracterilée. 

IL .n'en.eft pas de même de 
£eux qui attaquent le gland , 
cette partie charnuë continuel- 
lement abreuvée d’une :lym- 
phe gluante, réfifte d'avanta- 
ge aux impreflions:du Virus, 
& elt moins fujette aux dou- 
leurs aiguës & auxirritations, 
la fupuration étant. beaucoup 
plus abondante en cette par- 
tie , qu'au prépuce &-an filet. 

Eo efict, fi on examine la 
Jtrudture du filet de la Verge, 
on verra qu’il femble n'être fait 
que par lunion & l’affembla- 
se des fibres du prépuce, dont 
u eft comme le tendon , fon 
confidere le prépuce on trou- 
ve cette partie farcie ‘d’une 
infinité de petites CAVITÉS » 
formés par lui-même on fes 
adhérances , étant l’un & 
Jautre propres à recevoir & 


ag 


Au glend. 


Pronoflics 
&es chan- 
ETES 


4472 Tableau 

retenir la matiere virulente: 
échapée d’un Vagin infectée ;, 
laquelle par fon féjour deve-. 
nüë de plus en plus corrolive: 
par fon dévelopement ,exhale: 
une vapeur maligne , qui pro. 


duit & multiplie les chancres à 


l'infini , & pour conclufion 


donne la Vérole au malade. 
Ces fortes d’'Ulceres font dans 
les premiers jours prefque in- 
perceptibles ; & paroiflent , 
comme nous avons déja dit» 
fous la forme de legeres tâches 
ou des petits points blancs ; 
avec rougeur fur le prépuces 
je gland au filet, ou la couron- 
ne du gland , à la vulve ou fur 
les parties quiles environnent, 
le conduit de l'Uretre ,; ow 
le Vagin aux femmes , ils font 
ronds.leur milieu un peu.blan- 
châtres , 8: font toùjours ac- 
compagnés de douleurs , ils 
fe déclarent aux uns plutôt, 
aux autres plus tard, felon l’a- 


| 


des Malad. Vénérien. 173 
étivité du Virus, eft le dévélo. 
pement de fa malignité , les 
difpofitions des organes , & le 
temperament du fujet , toutes 
conditions quiexcitent où re- 
tardent le developement des 
parties de ce mème Virus. 

Les chancres quiattaquent 
Ja Verge, l'anus & {a vulve , 
font toujours trés ambulans , 
calleux , douloureux ; livides , 
irreguliers,avec inflammation, 
&c trés fouvent fuivie de Véro- 
le prématurée. 

Ceux qui attaquent la bou- 
che ne font au commence- 
ment que de petits points blan- 
chäâtres dans leur milieu , & 
rouges dans leur ciconferen- 
ce , ils fe multiplient en peu 
d'heures ; & deviennent en- 
fuites livides ; profonds, cal- 
leux avec demangeaifon, ilen 


Ala Verge, 
à la Veljie 
à L'anus. 


Pronofhier 
des chan- 
cres à l& 
bouche. 


fort une fanie puante qui s’é-. 


coule avec la {alive ; il occu- 


pent la langue , les gencives »: 


2 
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le palais & autres parties de’ 
la boucle , ils confomment- 
& déchirent fouvent'une par-- 
tie des lévres , des gencives ;. 
du palais dont ils: carient les’ 
OS ,; corrodent & déchirent: 
la:langue, la lette; les amye:-- 
dalles & les autres parties du 
gozier, lefquelles étant con-- 
tinuellement abreuvées d’une: 
lymphe que le’ Virus ambu:- 
lant détruit fans celle, fait per 
dre au malade l’ufâge de la pa-- 
role ; il avale avee peine les: 
alimens liquides, les folides- 
repailant de la: bouch e dans: 
les nazeaux , fa voix devient’ 
ranque fans articulation , fur” 
tout s'il æ perdu la lüette qui 
forme le fon de Ia voix ,&. 
fert à moderer la. froideur de- 
l'air, les parties voifines com-. 
me nous avons dit, courent 
grand rifque d’être aufli mal-. 
traitée , cette maladie eft toû-. 
joursduivie de laphtifie, &eft: 
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d’une trés difficile guérifon. 
pour ne pas dire impofible. 
. Au licu que les chancres qui 
attaquent la bouche des en- 
fans 6 qui font nouvaux , 
gucrillent facilement. | 
Ceux desamyedalles ne font ae le 
pas Moins aparens que lespré ne 
cedens , ils font de même les ouf € 
fuites de quelque Vérole imal-: #urs pronos 
gucrie, Où contractée par des Je 
CONgrÉS impurs ,. Où autres 
movens ci-devant décrits , les 
amygdalles font gonflées &ul-- 
cerés + 1 fembie au malade 
quil ait un morceau de chair 
attaché au golfier, il à diffi- 
culté d’avaler & de parier .. 
eft tourmenté d'une violente 
foif ; ils ne font pas fi fufcepti-- 
bles d’accidens que ceux de Ia: 
liette , & fe guériflent aife- 
ment s'ils font promptement: 
fecourus :: autrement ils de. 
viennent fordides .ambulans .. 
profonds; d’où il fort une fa 


Q% 


Cbancres 
ée la lictte 
leur prono. 


fie. 


Ceux du 
nez der. 
caufe, leur 


Te noie € 


leur pres- 
grése. 
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me blanchitre où noiratre s. 
d’abord en petite quantité :: 
ais les chancres fe multipliant: 
fans nombre , là fanie coule à: 
proportion , 1ls gagnent: fou-- 
vent les parties dé fa bouche, . 
pour. lorsles dents déviennent: 
notes, purulentes, les chairs: 
& les os tombent en pourri-- 
ture, il fort de la bouche une- 
falive puante ,; mêlée de fanie: 
quiinfecte le malade &. ceux: 
qui.en-aprochont: 

Les chancres dé la lüette font: 
trés aparens & larges", recou-. 
verts d’ûne matiere blanche. 
cendrée ; un peu rougeite ;, 
defquels 1l fortune fanie puan-- 
te Gc'cadävreufe, qui infecte: 
ceux: qui font: obligés: d’apro-- 
cher: ces malades: 

Pour les chancres du nez: 
quoy qu'ils”: puiflent’ comme: 
nous-avons-dit: ci-devant’, ats- 
taquer: dù:premier-abord cets. 
te partie ; cependant il$ne font: 
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grdinairement que les fuites 
du: Virus contracté dans les 
aproches impuars , qui d'abord: 
s’eftfait fentir'aux parties Gé-- 
nitallés de l'un & dé Pautre: 
fexe , & aprés s'être commu-- 
niqué aux fucs nourriciers de’ 
leurs organes, s’eft introduit’ 
& developé dans toute la mat-- 
fe du fang & des humeurs; 
d’où étant-parventrau nez par” 
fés differentes circulations rei-- 
terées, il y caufe inflamma-- 
tion & gonfièment, produit: 
dés chancres douloureux avec: 
fanie puante qui fort: par lès: 
narines goute à goute, tans- 
tôt: dé couleur jaunâte & ver-- 
date , fanguinolènte ow d’une: 
autre couleur , ils deviennent: 
fouvent profonds & ambus- 
ans’, carient lès os & lécar-- 
tilages, & bouchant les nari-- 
nes ,. empêchent la: refpiras- 
tion:, & font perdre l'organe: 
de l'odorat;en pro nn 

4&- 
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le nez un amas de chairs fon-- 


gucufes en forme de polipess. 


accompagnés d’hémorragies. 


confidérables, les {ls corrofifs. 
du Virus ayant dechiré les 
vailleaux fanguins de ces par- 
ties + y forment des finus &. 


des fiftules, qui par leur long: 


fejour font tomber le nez en: 
pourriture  & cette Uilcera-- 
ton accompagnée de fluxion. 


érelipelateufe .fe manifefte fur: 
tout le vifage ,,& fe commu-. 
nique fouvent: au-palais avec: 
carie de fes os ; qui tombant: 
par pourriture, conduifent or-. 
dinairement le malade à une: 


mortinopinée; ces fortes d’UL. 


ceres ne fe peuvent guérir que: 
par les grands remedes anti-. 


vénériens.. 


Il n’en eft pas de même de: 
Ceux. qui n'attaquent que la: 


fuperficie & les teguemens du: 


nez ils font trés faciles à gués. 


x dans leur origine. 
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A l'egard des autres chan-  Chanvres 
ces répandus fur la fuperficie répandus 
du corps. is dégencerentle plus aie 
fouvent en une eftiomerie tini- ‘corps , pre: 
verfelle , ou cliancrés crouteux' "cs de la: 
& putrides , lorfqu'ils font 
inveterés » ils deviennent cal- 
leux , & fuivis dé mille acci- 
dens qui rendentle corps hu- 
main fi difforme, qu’il eft er 
mêmestemps un fujet d’hor- 
reur & de compaffion.. 

Pour la cure du chancre ;  Giféroe 
it faut obferver deux chofes ; sion Jur la 
qui font le Virus & l’Ulcere , F5 ue 

AGE AACErEE À anicres 
jé Virusfe détruit: par les an- : 
tivénériens . em obfervant de 
ne pas trop rafraichir fon ma- 
lade , m'parlaboiflon , ni par 
là nourriture, de peur d’em- 
pêcher dans le commencement 
là fupuration de l’Ulcere , qui’ 

{e traitte de la maniere qu'on 
verra ci-aprés , il font comme: 
nous avons dit, fouvent fui 
vis de la Vérole ; & néamoins- 


; 


Regime 
de vivre. 


Cauffiques 
dont l'ufage 
pernitieux. 


» 
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is ne font pas toüjours fi. 
long & fi difficiles que le Flux: 
Sanieux & la Gonorrhée ; 
parce que le mal étant en par- 
tie au dehors ; on peut y 
apliquer les remedes plus faci- 
lement ; mais aufli quoi qu’il 
foit ordinaire d’en guérir. 
On eft. pas toujours afluré d’ê- 
tre quitte de à Vérole. | 

Ï faut donc ordonner d’a- 
bord au malade un régime de: 
Vivre convenable äles forces 
à fon âge ; à fon fexe & à. 
fon temperament. & fur tout | 
propres à procurer la deftru- 
étion de cette maladie , & 
prendre garde pour vouloir 
aller trop vite ; de ne point 
enfermer le loup dans la ber- 
gerie ,; enfe fervant dans les 
commencemens  d’efcaroti-. 
ques brulans & cauftiaues 
comme font nombre d’igno- 
rans qui guériflent la fuperf. 
cie du mal ,& donnent I Vé- 
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role à leur malade ; ces co- 
térifations faifant des efcarts 
profonds, qui repouffent & 
font retrograder de Virus dans 
la mañle du fang & humeurs , 
qui les changeant en fa natu- 
re, & infecte toutes les par- 
ties du corps ; & produit peu 
de temps aprés tous les fim- 
ptomes de Ja Verole 
_ Comme nous avons établi 
le fiége des chancres en diffe- 
rens endroits du corps , ül 
faut auf établir à ceux qui 
le requerent , des remedes 
convenables ou particuliers. 

Si les Ulceres chancreux 
viennent à un enfant à la 
mamelle , de quelque nature 
qu'il foit, nous ne pouvons 
guérir l'enfant qu’en traittant 
Ja nourice. 

Pour y réülhir , nous la pure 
geons d’ abord avec nôtre c- 
piat de Vénus, & lui ordon- 
nons d’allaiter fon enfant pen- 


Cbhancies 
à la bauche 
d'un enfans 


ala mamelle - 


Jeur cure. 


182 Tableau 

.. dant l'action du remede ; le 
lendemain nous lui faifons 
prendre une pinte de nôtre 
Arcane antivénérien en trois 
fois, trois heures avant ou 
après avoir ufé d’aliments {o- 
lides : ce que nous réiterons 
tous les jours pendant un 
mois , en lui donnant tous 
les quatre jours la même do- 
Ze de nôtre opiat de Vénus , 
pendant ce temps nous fai. 
Aons laver la bouche de l’en- 
fant avec le même arcane à 
ou bien avecle vin chaud, ou 
une décoction faite d'orge ou 
‘le véronique , dans laquelle 
On peut ajoüter quelques gou- 
tes d’efbrit de vitriol, & le 
miel rozat, ou l’efprit de fouf. 

Maniere Te tiré par la campane. 


de toucher Ou bien prenez eau de plan- 


les chan. 


tain , miel rozat fimple une 
6765. à Q | 


demie once , efprit philofo- 
phique de vitriol en petite 
quantité, avec quoi vous toux 
« .chérez 
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cheérez les «chancres. | 

… Quelque fois nous nous fer- 

ons des efprits de fels de fouf. 

re, de fel armoniac ou de f1- 

turne dans les eaux vulneraires 

ou d’arquebufade, du baume 
fioraventé ; ou du colyre de PAU, 
J'enfr ancC chancres à 
- Quand aux chancres qui vien- bouche. 
nent à la bouche des adultes, 

par quelque voye qu'ils vien- 

nent , foit par des baïlersim. 

purs à cette même bouche , 

foit par des congrés falles & 
impudiques , foit qu'ils foient 

des fuites d’autres maladies Vé< 
nériënnes , nous les traitons 

ar nôtre méthode nouvelle 

ou par l’une des manicres dé- 

crites au traité de la Vérole , 
comme il m’eft arrivé en 1729. 

Dans ce tems, la fille d'un ét d 
loüeur de caroffe, âgée d’en. #42 
viron douze ans , ayant mal, 

à la bouche depuis fix mois 
futpenfée par un Me. Chirur- 


ET 7. 
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gien de Paris qui la traita fm 
plement , ayant earacterife fa. 
maladie d'alphes ou de chan- 
cres qui viennent naturelle- 
ment a la bouche ,foit par acre- 
té defalive, foit par trop de 
chaleur portéea cette partie, 
les remedes dont elle ufa pen: 
dant fix mois, loin de a gué- 
sir, ne firent qu'irriter fon mal, 
dequoi les parens de cette fl- 
le étant rebutés , me firent 
apeller pour {çavoir d’une 
part ce que c’étoit que [a ma- 
ladie de cette fille ; & d’au- 
tre y aporter les remedes con- 


venables, je la vifitai donc d’a- : 


bord à la bouche, que je trou- 
vai corrodée , ulcerée & dé- 
chirée de toutes parts, la lüet- 
te, les amygdalles , les senci- 
ves , le palais &c la langue cou- 
verte de chancres trés large & 
fans nombre , je ne doutai nul. 


Iment qu’elle eut la Vérole, 


& le déclarai ; cette fille inno- 


[Etes N 


Î 
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 cénte nous aflura qu'elle ne 


_ fçavoit ce qu’on lui vouloit di- 


ee 


ré ; ce qui me détermina à la 
viliter en bas , je trouvai quel- 
que petite tumeur dans laine , 
dont elle reffentoit de la dou- 
leur de tems en tems ; & 
je trouvai aufli qu'elle n’a- 
voit jamais été défleurée ; & 
qu’elle étoit vierge, en Con 
féquence je l’interrogai ; & 
elle m’avotüia avec une inno- 


_cente ingenuite, qu'un parti- 


culier qui fréquentoit cette 
maifon, badinoitfouvent dans 


à bouche ; fans qu’elle {çüt ce 
qu’il y fufoit ; je traitois pour 


lors cet homme de chancres à 


Ja verge ; ce qui me confirma 
dans le fentiment où j'étois ; 
quoique les fimptômes fuffent 
plus que fufifans pour défi- 
gner la maladie ; les parents 


étant convaincus du fait, & ne 

pouvant plus douter que leur’ 

fillene füt gâtée par cemalheu 
KR:3 


Cure des 
clencres au 


CS 


Onguent 
mercuriel. 
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reux, ils me priérent delatraiz 
tér, Ce que je fis par ma mé- 
thode nouvelle ; & 65 luyapli- 
quant les remédes extérieurs 
propres à l'extirbation de ces: 
chancres , & lui faifant pren- 
dre intérieurement mort opiat 
de Venus 6 mon Arcane añiti- 
vénérien ; qui en vingt:trois’ 
jours la rendit faine à fa fanile 
le ; & d’une fanté parfaite. 

Pour ce qui concerne la cu 
re déschancres du nez: il faut 
commencer par détruire le Vi- 
rus avec nôtre rémede , aprés! 
quoi on traite les chancres 
avec les diffolutions d’onguens: 
mercurianx dans l'huile d’hy- 
pericum , ou bien les baumes: 
fuivans.. 


»» Prenez yeux d'écrevifle 


» fpérme de baleine de cha- 
>> Cun un fcrupule , cinabre: 
>» naturel fix grains, fel de: 
» faturne & camphre cinq 
2 grains ; le tout dans une 


“ 
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fufffante quantité de baume 
du Perou. 

On peut les laver avec les 
dotions ou injections faites 
avec l’eau de plantain ; de 
roze , de miel rozat , où l’on 
fait entrer l’alun , le vitrok 
blanc , le fouffre ou les déco. 
Cbions d'orge, d'aigremoine; 
de roze, &les Girops déterfifs. 

On peut les toncher avec 
le baume fioravente, &c. 


Exemple des fuites dangereufes 
de ces Chancres. 


Én 1525 le vingt de Mars ; 
une Dame de Paris âgée d’en- 
_Viron trente-quatre ans, vint: 
chez moi pour me demander 
du fecours dans les maux dont 
elle étoit accablée , l'ayant 
éxaminée , je trouvai que fa 
_ maladie étoit une Vérole in-- 
véterée. elle avoit al’aile droi-- 
te du nez un ulceré chan-- 
_geux couvert. d’une croute 
R:3 


r88 Tablean | À 
hoire , environnée de bords 


livides & calleux ; le carti=- 


lage étoit tombé avec une 
portion de los vomere & de 
la lamme offeufe , cet ulcere: 
avoit aufli rongé une partie: 


de la lévre fuperieure ;. elle: 


me dit que ce mal avoit d'a 
bord commencé àla voute du: 
palais & dans le gozier, je 


vifitai: dans fa bouche où je: 


remarquai que la lüette: étoit: 
entierement détruite, que fa: 


bouche jufqu’au foud: du go- 
zier- n'étoit pour: ainfi-dire: 
qu'un ulcere qui y: caufoit des: 


défordres infinis , &:une trés. 


grande difculté de parler ;. 
elle: Étoit dans une extrême: 


+ 


Jangueur ; accompagnée de: 


de douleurs cruelles , tant à ta 


tête qu'aux jointures des bras. 
jambes & cnifles ; la furface ex 
terieure de fes os étoit inégale: 
Éc raboteufe, la peau vacillan- 
te: für là crête du tibia de te 


+ 


| 
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jambe gauche que je trouvai 
carice. Je l'interrogeai pour 
{Gavoir depuis quel tems elle. 
étoit dans ce miferable état :: 
elle me dit que depuis deux. 
ans {on mary étoit mort d'une: 
ficheufe maladie , dont les: 
. Medecins n’avoient voulu luy- 
dire la caufe ; mais que de fon: 
vivant celle étoit trés-fatiguée- 
de fleurs blanches , avec cuif. 
Tons'trés-aignés, qui luy avoit: 
paru: en l'aäine des grofleurs &. 
des tâches à la Partie , que par: 
ordre des Chirurgiens elle sé 

“toit fervie d'injections , & que: 
pour les faire paffer , elle avoit: 
_bü nombre de bouteilles de ti 
fannes füdorifiques, que ces: 
remedes avoientirrité fon mal,. 
&. que de tems en tems il Iny 
fürvenoit des ulceres aux Par 
ties génitales,qu’ils fe paffoient: 
& revenoient facceflivement.. 
quentin elle s’étoit laffée de: 
Fure ces remedes .-& que le: 
î KR 4: 
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tout s’étoit diflipé de foi-mê- 
me : mais qu'en même tems f: 
bouche s’étoit remplie d’ulce-- 
res .. ainfi que le fond de fon: 
gozier ,; & lui avoit caufé une 
trés-grande difficulté de par- 
fer ». d’avaler & de refpirer , 
que pour fe débarafler de 
ces maux - elle s’ètoit déter- 
minée à paller les grands re- 
medes , &. qu'apres quinze 
jours de falivation. . tous les: 
accidents que je luivoyois lui 
étoient furvenus , & qu’elle 
me prioit d'y remedier , com- 
me elle toit d’une foiblefle 
extraordinaire ,. je lui ordon-- 
nai pendant quinze jours des 
alimens fucculents & hume- 
étans. . enfuite je la feigné &. 
purgeai, 6c luifis prendre quel. 
ques bouteilles de tifanne 1a- 
xative ,. autant que fes forces 
lui pouvoient permettre , en 
luite je la mis à l’ufage de mon: 
remede qui la:fit fouñrir.con- 


Le 


Che qu’il faifoit dans toutes les 
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fiderablement pendant les dix. 


premiers jours , par la recher: 


parties de fon corps, &me dit: 


elle jufque dans Ia moële de {es 


08, amefure qu’ elle en prenoit 


aprés ces dix jours fes forces . 
fevenoient ; qi accidens di: 


minuoient, & enfin ceflerent 
entiérement au bout de cinq 
femaines qu’elle fe trouva par: 
faitement . guerie > de forte 
que depuis elle n’en a reffen- 
ti aucuue atteinte, 

Si les chancres viennent au 


prépuce : a la vulve où à Pa- 


aus, qu'ils foient douloureux 
. Où faperficiels; il faut s’opofer 
au progrés du Virus , s’abfte- 


nant de cauftiques, efcaroti- 
ques ou brulans,& au contraire 


il faut Re fervir de remedes dont 
Ponétion foit douce &eñicace, 
comme de les laver avec nôtre 
arcane antivénérien , dansle- 
quel ontrempe des plumaccaus 


Cure des 
; Chancre au 
prépuce, & : 
la vulve, 
à l'anus: 


Caiciné de 
baracelfe. 


Beatüme 
univer/el. 
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& les comprefles , ou bien du: 
grand calciné de paracelfe ». 
qui fe fait avec mercure puri- 


ñé un once , eau forte demi on- 


ce , mêlés enfemble & diflous 


furles cendreschaudes;jettez-y 
une fufhfante quantité d’eau 
commune & huile de tartre 
tirée par défaillance , que l’on 
lifle tomber goute à goute ; 
alors il fe précipite au fond une. 
poudre jaune, lavez & fille- 
trez plufieurs fois à travers du 
papier gris ; & faites fécher 
l1 poudre que vous mettrez 
fu: les chancres. ANNE 

Ou bien prenez huile d’oli- 
ves une livre ; efprit de nitre 
& de mercure de chacun deux 
onces ; mêlez le tout dans un 
vaifleau de verre , que fon ou- 
verture foit large , faites fer- 
menter, étant refroidie & la 
matiere congelée ; lavez-là en 
eau froide & vous en fervez, 

On peut encore ufer des: on- 


= 
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_guents faits avec partie égale 
de neapolitanum , de fupura- 
tif & de vigo fondu enfemble, 
ou laltheas , le fupuratif & le 
vig0 ; on peut y ajoûüter l'hui- 
le d’hypericum & le mercure 
doux : il faut pener ces ulce- 
res deux foïs le jour. 

Pour les défècher on em- 
ploye les onguents delficatifs 
de thutie, blanc raifin &pom- 
pholix , & ecla aprés avoir 
mondifié &incarné ces ulceres. 

Mais fi les chancres font 
‘profonds avec indolence , & 
que leur bords foient calleux , 
_ilfe faut fervir de l'incarnat 
fait avec le précipité de mercu- 
re , fur iequel on aura fait brû- 
ler deux ou trois fois l’efprit 
de vin, & mêler cette com- 
polition avec les onguens ou 
baume ci-devant décrits , 
ou bien avec celui qui fuit, 
prenez jaunes d'œufs hs cles 
cles avec le precipité blanc, 


Defficatis. 


Chancres 
rebels, com: 
MENL Fée 
duits. 
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On peut aufli les toucher 
avec les baume fioravente ; 
de: mercure & les eaux perli- 
caire. AN et it 
On fait tomber les écarts s 
les duretez & les calolités de 
ces ulceres , avec les mondi- 
ficatifs , déterlifs & deflei- 
chans. | SNS ERTE 
[1 faut non-feulement gue- 
rir exterieurement les ulceres : 
mais au{li 1l faut empêcher en 
même-tems le Virus de péné- 
_ trer l'interieur du corps, & 
préferver les fucs nourriciers 
de fonatteinte; c’eft pourquoyÿ 
on mettra comme il a été dit 
ci-devant en ufage nôtre opiat | 
de Venus & nôtre Arcane an- 
tivenerien , ou bien les reme- 
des qui font enfeignez au trai- 
té de la Vérole , par des ti- 
fannes fudorifiques , des pou- 
dres , des pillules & la poma. 

de mercurielle. 

Pour ce qui eft des ulceres 
répandus 


‘ 
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æépandüës fur toute la fuper- 


ficie du corps, il n’y a pas d’au- 


tre remede que l’une des vo- 
“yes prefcrites pour guérir la 


Vérolg univerfelle. 

-Ce fait fingulier que fai vü 
æi Mois de fum 1735. doit 
fure trembler , & donner à 
tous les hommes une affreufe 
terreur au fujet des chancres 
de la Verge ; c’étoit un ma- 
_Hade à quelque difance dela 
Ville de Roïen, que je fus 
voir par ordre d’une perfonne 
de Confidération , ce malade 


Un fait 
des plus ren 
-marquable, 
au fujet des 
chancres de 
da Vrrge. 


s'étant livré depuis quelques 


années au plaïlir de Vénus, 
ayant recü pour gratification 
de la part de cette Déefle , 
un des plus horrible chancre 


 rongeant au bout de la Ver. 


ge » qu malgré les foins les 


plus affidus & les remedes les 


mieux. adminiftres de la part 


des Medcins , Chirurgiens . 
©: ; 


#; Apoticaires dudit lieu , c& 
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chancre avoitembulé jufqu’au 
point d’avoir retranché entie- 
rement à ce malade , les Par- 
ties qui diftingue l’homme de 
ja femme , enhn cet Uleere 
devenu“ calleux , livide, avec 
bords retrouffés, douloureux 
&inflammation,de facon qu'il 
ne paroifloit plus ancun veltir 
ge des corps caverneux,; nY. 
de l'Uretre , le fphinctere de. 
Ja Vellie en partie confom- 
mé , dont l'urine fortoit in- 
volontairement , de fcrotum 
rempli de finuofité , avec deux 
clapiers qui s’étendoient du 

côté de chaque aîne , en forte 

que les tefticules & les vaf 
{eaux efpermatiques en partie: 
corrodes & tout découverts, 
& l'os pubis carié à lendroit 
où les corps caverneux preñ-. 
nent origine, ce qui formoit un : 
Ulcere affreux & un fpéctacle : 
d'horreur à la vuë, par con- 

féquent une Pr se Con 

2 
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cavité au pénil, après ma vis 
fite ; il n’eft pas difficile de 
_ connoitre que ce malade avoit 
une Véroie des mieux con- 
_ firméé, d'autant plus que l’in- 
jomnie, les douleurs notur- 
nes, la foibleffe les accompa- 
gnent, & ne laiffent prendre 
au malade aucun repos ; ncans< 
moins réfolu de tenter ma 
méthode ; mais comme 1l ë- 
toit queftion de penfer moi- 
même ce malade , & de le voir 
| tous les joûrs, ille faloit tranf- 


NE? 5 5 T2 A 
a NnhAs € Ta NS AL LE UD TMD IA ATDET 

BLI d- EL V ItIV LIL EUX UULII L'ULRE 

" s 


que cela s'éxecuta à mor 
gré , mais ilen fut détour- 
né, ce qui m'obligea de la- 
bandonner à la deuxième vifi 
te & de le iaiffer aller a fon mal- 
heureux fort ; où il n’a pas 
manqué de périr par ce fruit 
éuifant d'amour. 


S % 


Certimens 
des An. 


ETAPE 


10%  Tublèar 
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CHAPITRE XIIL 
De la Pbiyfie Vénérienne. : 


tte maladie étant d’u-. 

ne trés-grande conféz 
quence ; voyons de quelle ma=. 
niere elle peutfe See 
au corps: humain. 

Les Anciens ont CAE que: 
toute affection habituelle doit 
être necefflairement produite ; 
Ou par ce qui vient de cor4 


\ 
SIMS AN I 91 13# 2 far PAT 2Q 
haben Lie [an LJULL 2 H 2 rties du 


corps, comme le mauvais eur 
Sc. ou. de ce qui a êté pâté 
A ce même Corps, COMME ls 
organes. 

Ou enfin de ce qui leur ch 
envoyé de corrompu, & qui 
fe gite encore d'avantage dans 
ces mêmes organes comme les. 
fucs nourriciers. 

Ces mêmes Anciens ont crû 


devoir diftinguer l'affection: 
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abituelle en Atrophie ; ca- 
chéxie ;. phtyfie. 


ÆAtropbie 


Par l'Atrophie . ils enten- cave caf. 


dent une maladie qui tire fon: 
origine du défaut des ali- 
mens ; foit qu'il n'en entre 
plus dans le corps . foit qu'ils 


ne reçoivent aucune préparas 
tion dans l’eftomach  delune 
où de l’autre de ces caufes s 
toutes les parties du corps 
étant abfolument aies 


_ des fucs nourriciers dont il 


ont befoin pour leur alt 


vation tombent necefiaire- 
ment dans l’Atrophie.. 


Ce quipeut encore arriver par 
le vice de l’eftomach ou des: 


liquides que ces vifceres filtrés 
reçoivent pour la préparation. 


_ duchyle , qui étant imparfait, 
& manquant de conditionsre- 
quifes , pour réparer les per. 
tes continuelles qu'il eft oble- 
gé de faire produire l'affection: 


 Babituelle ; parce que les pats- 
S 4 
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ties quien dépendent ; man=. 
quant de nourriture ,tout le 
corps s'extenuë en peu de: 
tems , à caufe du reflux dé 
ces mauvais fucs que les or- 
ganes éloignés refufent &ne 
peuvent admettre au rang de: 
leurs nourriciers: 

Cette affettion { peut quel- 
que fois guérir; & d'autre 
fois elle: eft incurable. 

L'intemperie de l'air peut 
aulli caufer cette maladie, par 
lintroduétion de: quelques 
corpufcules malins dans les ors- 
ganes de la refpiration , ow: 
dans les facs nourriciers qu 
des arrofent.. , 

La cachéxie Vénérienne a: 
pour caufe les principes échaz 
pés de quelques liqueur proves, 
nant des viceres: confidérables. 
dont la vie ne dépendpas ab. 
{olument dans lPinftant , mais: 
qui par la: fite peut caufer- 
de: grands maux, pate. que: 


Caufe de. 


daCacbéxie. 
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Ya nature fixe des parties , arme 
fes fucs, les éloisnant des dif- 
politions naturelles, & les laif- 
fant dégenerer par laltération 
de cès liquides’, qui au lieu d’è- 
treapropriés à la nourriture du 

corps, en dérangeant les fon- 

étions, ce qui le faittomber en. 
une extrême langueur, en at- 
taquant les parties nerveufe ; 


dolides & liquides, de façon. 


“qu'elles perdent peu à peu leur 


ufage 6 par conféquent laf- 
fection habituelle , &.fouvent 
fuivie de rort. 
I eft donc aifé devoir que  Phtyfere: 


la phtyfe ne peut être qu'u- 4 °% 


ne fuite de la cachéxie , qui 
n'a été produite que par- 
ce que les liquides du corps 
ont dégeneré aprés avoir été: 
empreints de quelques prin- 
cipes du: Virus , qui ont re- 
flué d’autres parties versle cen- 
tre du mefentere ou de quel- 
qu'autre yiçeres: <a 
D ÿ 
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d’une cavité, comme du cr 
ne, de la poitrine & du bas 
ventre . au fe trouvent ie plus 
fouvent accablez d’abcez » 
_d’inflammation & d’une ulce= 
ration avec écoulement de 5a- 
nie , ce qui fait voir que la 
cachéxie n’apoint abandonné 
le malade, mais qu’elle a dé-- 
generé en. une phtyfie Véro- 
lique incurabie.. du 
Afin de ne point confondre: 
l'Atroplue ;. la: cachèxie & la 
phtylie , nous dirons que l’on: 
connoît la trophie. parce que: 
le nez du malade eft beaucoup: 
plus mince & afhilé qu'à fon: 
érdinaire , le vifage & le corps: 
fontextrèmement maigre , les: 
lévres font retrouflés ; le: vi. 
fage éft päle & morne , les on-- 
gles des doigts font recour< 
bés , & élevés. au - deflus' dés: 
chairs ,.ces mêmes doigts font: 
couverts d’une peau ridée {ei 


che &fale le malade elk tours 


Re u L 
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nenté d’une fécherelfe de lan- 
gue qui lui caufe une foif in 
fuportabie , avec infomnie & 
flux de ventre , fon poulx cit 
petit & frequent ,fes jambes 
& fes bras deviennent froids 
fa refpiration eft difficile, très 


_embaraffante. fans toux. 


Dans la cachexie , le corps 
eft attenué ; la peau elt fale. 


 & femble avoir changé de na- 


ture , avec craffe qui tombeen 
forme de fon , fous faquelle fe 
trouve une infinité d'infectes 
vermineux, le malade fe dépiait 
& fe dépite contre les alimens 
&r contre luifnème, fans beau 
coup de foif ; fon poulx eft 
inégal , petit &c fréquent avec 
ane chaleur poignante ; mais 
foibles & languiffante diff 
culté de refpirer avec une pe: 
tite toux fréquente ,; tous ces 
fignes font accompagnés dé 
diarhée , il alesonglesrecour: 
bés, les narines frrées ; les: 


Signes de 


{a Phile, 
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parties de la bouche & les le 
vres Hivides &limoneufes fans 
beaucoup de foif ; il lui fem: 
ble que fee membres font La 
COUrCIS ; 1l aune faim défor- 
donnée & ne peut manger par 
le défaut d’humide radical & 
du dèvelopement benin des 
humeurs qui doivent nourrir 
{es parties & fervir à la filtra- 
tion ; ce qui change bien-tôt 
cette maladie en une phtyfie 
univerfelle. | 

Ce que l’on connoît par 
l'extrème maigreur de toutle 
corps , la falleté de Ja peau 
qui eft extrêmement brulante 
fans que le malade s’en aper- 
Goive , fon poulx eft dur & 
fréquent, la toux véhémente 
avec difficulté de refpirer , un: 
crachement d’une matitre pu- 
fulente & un peu fanguinolen.… 
té, accompagné d'inquiétu- . 
des & d’infomnies , les extré. 
mites des bras, mains , cuifles. 


ere à 
ge 
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jambes & pieds fe refroidif. 
Ant ,le malade à une diarrhée, 


mort prochaine. 
I faut bien prendre garde 
de ne pas confondre ces trois 


maladies enfembles , & l’on 
connoîtra qu elles ont une 
.caufe Vénérienne . lorfqu'’elles 


ne cedent point aux remèdes 


ordinaires, 6c que les accidens 
augmentent la nuit, & s’éva- 


noüiflent le jour. | 
Cette maladie peut auffi 
avoir pour caufe l'affection de 


certains viferes particuliers 


comme le cerveau , le poule 


mon , le cœur , leftomach, 
desinteftins , le foye , la ra- 


+e., les reins rc. quinefe trou- 


vent plus en état de faire leur 
fonctions ordinaires. 

Si elle dépend du cerveau, 
dans peu de tems tout le corps 
fe trouve extenué fans qu'il y 
ait eu aucun accident, & que 


tous avant-coureurs d’une 


Caufes de 
da Phtifie.. 


Pronoflicse 
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la toux foit précedée de difi 
culté de refbirer , en un mot: 
fans aucun dérangement dans: 
la peau ny chaleur vehemente.. 
Si c’eft du poulmon qu’elle ti-. 
refon origine. {l yatoux ino-. 
pinée avec refpiration difici-: 
‘le , crachement continuel & 
purulent , la voix eft rauque , 
embaraffée , les joües font rot 
ges avec grands chaleur , le 
nez alongé, les yeux femblent 
être égarés , la divifion qui 
eft dans la A du poul- 
mon de fes cellules & de ces 
vailfaux capillaires, étant l’o- 
rigine de tous ces accidens. | 
 Lorfqu’ clle a fon hiège au 
cœur , le malade eft inquiet, 
avec palpitation .continuelle: 
an côté gauche , le poulx eft 
petit, frequent , avec chaleur 
vehemente , les levres & les 
jouës font rouges , enfin il eft 
açcablé de convultions qui 


- {ont 
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_ “ont ordinairement fuivies de 
AB: MO 50e + 
Si c’eftl'eftomach qui don- 
ne naiffance à cette maladie, 
elle eltaccompagnée de toux 
“avec crachats gluants & pu- 
æculants, difficulté dans la rez 
-piration & inquietudes , le 
_ pouix:eft.foible , inégal , avec 
Chaleuraux extrêmités qui fe 
change bien-tôt en froideur 
_ confidérable , l’orifice {upe- 
rieur de l’eftomach .eft gonflé 
avec dureté , de même que 
les inteftins avec diarrhée , . 
ce qui tumefe les glandes du 
mefentere & les inteftins, en les 
rendant durs & prefque hors 
d'état de faire leur fonctions. 
… Le foye étant la cauf de 
cette maladie ,-on da connoît 
par fa dureté, fa région ef 
occupée fuperficiellement d’u< 
pe noirceur jaunäte, & la peau 
s'écaille en forme de fon, les 
Æxgcrèmens coulent comme de 


Z, 
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d'eau , & la diarrhée eft tain- 
te de fang , le malade eft tour- 
menté d'une foif continuelle 
avec chaleur ardente ,; gon- 
flement des glandes du meten- 


tere avec dureté , les mem- 


bres fe deflcichent petit à pe- 
tit totalement, | 


Quand la rate donne naïf 


fance à la phtilie on voitles 
fignes du fcorbut & manife- 
fier avec puanteur à ia boue 


che , la falive accompagnée 


de Sanie coule commeun fang 
-noirâte qui fort des gencives , 
les crachats font gluants , ce 
vifce faut fntir à fa region 
avec dureté & gonilement », 
les parties inferieurs fe trou- 
vent atteintes de quelque ulce- 
res lividesrongeant!, fort char- 
ge d'une Sanie corrodante & 
fœtide. 
Enfin les reins peuvent être 
Je liege de cette maladie Vés 
rolique ; pour lors le malade à 
k; 


if 


x 
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lhaleine puante, tout le corps 
s'extenté promptement, l’uri- 
ne eft purulente , d’une odeur 
intuportable ; ileft tourmen- 
té d’une chaleur vive , & d’u- 
nefoif extraordinaire,avec fé- 
vre véhémente . pour peu qu’il 
prenne des alimens elle re= 
double. ; ns 

_ Toutes ces fortes de phty- 


 esayantpour caufes les coïts 


impurs ; on peut en reconnoi- 
re une feconde, qui font les 


maladies Vénériennes mal- 
guéries ; & traittés par des 
jenorants qui ont laiffé paf- 
fer & croupir le Virus Véné- 


rien dans la mafle du fang , 


d'où par fa cireulation réite- 


rée s1ls’eft porté aux parties 
de la bouche, dont la lüette , 
les amygdalles ; la trachée ar- 


tere, font les principaux or- 
ganes trés fuceptibles de ces 
funeftes impreflions , le Virüs 
par fon dévelopement y occa 


8 
ss 


Premierts 


Caufes 
accidente- 
les de cette 
maladie. 


STE 4 TA Deae ne 
fionnent des chancres dont I# 
Sanie mêlée avec la falive fe 
communique par ce moyen # 
toute l'étenduë du corps , y: 
caufent : embarras & Ulcera- 
tion à tousles vifceres , dé 
rangeant leurs. fonctions ; ce 
qui menent enfuite à la def: 
truction de toute l’œconomie 
animal. 
- Pour réüflir err la cure de 
cette maladie, il faut avoir 
égard aux: forces , à l'âge, au 
temperamment du malade , 
& à l'état de la maladie, lui or: 
donner en conféquence un ré- 
gime de vivre-propre xla def 
truction des: accidens & au 
rétabliffement de fa fanté, en: 
fuite il faut purifier le fang 63 
les humeurs en jettant dehors: 
Je Virus Vénérien-parle réta: 
bliffement du commerce libre 
des liquides vers les vifce: 
res qui en font atteints, @. 
par: celui des fonctions :natus 
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relles de ces derniers... 
_ De quelque caufe que foit Cure de: 
produite la phtylie Vénérien- ce male: 
ne ,; on fera prendre au ma- 
lade les antivénériens fübtils 
temperés, conforme à la ma- 
laidie & à l'organe qui en eft: 
atteint ; d’abordil fera purgé 
légérement & à proportion: 
de fon âge, de fon tempera-- 
ment & de ces forces , en: 
bols ; poudres. infufions, ou: 
én pillules.. A. 
Les bols fe font: avec nô- “iicin- 
tre opiat de Vénus {elon la do- 
fe par nous prefcrite. 

Ou: bien: les: corféctions 
Hamech deux gros, dans le£ 
quelles on incorpore deuxfcru- 
pules d'éthiope. minéral: , ou: 
quinze grains de mercure: 
doux ,:où bien la poudre pur 
gative décrite dans le: traité 
des chancres, les pillulès: cin- 

_ noglofes de tribus , les confe- 
étions d' liacinte a: d’alkerme s 
L% 
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dans. lefquelles on ajoûte Paz- 
quila alba:la doze necellaire.  : 

On peut aufli fe fervir du: 
faffran , des métaux, du mer<- 
cure fudorifique ou de celuide. 
vie que nous avons-décrit ail 
leurs , la teinture de rhubarbe; 
avec efprit de vin à.la doze 
d’un fcrupule eft.excellente..: 

Les remedes:purgatifs. en 
infufion: fe: peuvent faire 
avec les décoétions d’efquine s 
de farce-pareille, de gayac.s 
de graine-de génievre ,-dans: 
lefquelles on ajoûte le fouché:, : 
une pincée d’anis', ou de cor-: 
riandre , deux gros decanelle;, 
&. une demie once de fenné!; | 
la crème de tartre à doze rai 
fonnable ,. dont le malade: 
prend:itrois verres par: jours, 
&: continué trois jours de fut-- 
tes, aprés: quoi nous: lui don-- 
nons :nôtre.arcane. antivéné 
rien :pendant:un. mois’, ayant: 
foin: dé. 16: purger de.tems.en 
dE. 


Prifanne : 
purgative. . 


re 
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_ tems , nous donnons aufli 
_ quelques goutes de nôtre ef 


fence de vie qui.eft. un excel: 

lentreftaurent.. | 
Prenez: pour l4 compofer 

une pinte d’efprit. de vin, ur 


œnce de fleurs de mille-per+ 


tuis que vous: mêlerez enfem+ 
ble & ferez infufer deux fois: 


Eïfence dé: 


la Vire. 


vingt-quatre heures ; enfuite. 
paflez, &'ajoûtez baume dela 


meck deux: onces , benjoint: 
trois onces , encens male un 
once, myrhe & aloës fucco-- 
terin, racine d'angelique de: 
chacun demie once , ambre: 
gris , mufc de chacun quinze: 


pendant'un mois; aprés auoy 


vous:coulerez la liqueur , .el-- 


le convient aux’ foibleffes dez- 

puis: deux goutes: jufqu'a: 

quatre. 2 qu 
T4 


Câtaplat.- 


MeS« - 
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Et pendänt que nous-trais 
tons ainfi l'interieur nous apli-: 
quons au dehors fur les par-. 


ties’ vitiées des: cataplafmes ». 


aprés leur avoir fait dès em-- 
brocations , fomentations &: 
onctions ;ces cataplafmes font: 


faits: avec la: décoétion: des: 


plantes: vulneraires: fudorti--- 


Remedes. 
contre le: 
crachement. 


dé: Jang 


fiques, dans laquelle on ajoû-. 


te les farines d'orge... les jau<- 
nes d’œufs:, le fel: armoniac 


& l'huile de brique. 
Si la phtilie eft avec cra-- 
chement de fang: & prurie:: 


il faut faire prendre la pou 
dre de’ grenoüille un {crupule: 
dans un..once de firop de pa- 


vot blanc, on fortifie enfuite: 


les organes: & les’ poulmons: 
avec. un once de. firop de: 
pomme dans un once de l'é- 


lixir de proprieté diftilié on: 
peut aufli faire prendre quel-- 
ques goutes d’eflence d’alun: 


Gt. d’efprit de. vitriol : dans leg: 
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eaux de centinode , ou autres 
aftringentes.… 


CHAPITRE XIV. 
Des Puflules Véuériennes.. 


| frs font des’ efpéces d’al 

&_, phes ou de: vitiligo em- 
praints du Virüis Vénérien 
qui fe manifeftent fous la for:  Puffules 
nes d’une infinité d’exanthé- pré ee 
me , qui font toujours les fui Fe . 
tes des congrés impurs ; où 
de quelque maladie Vénérien: 
ne mal guérie ,;- aprés avoif 
demeuré quelque tems cachés 
dans le fang &les humeurs; 
elle fe marifeftent au dehors 
en couvrant quelque foistou* 
‘té la füurface exterieure ‘dt 
eorps , d'autre fois le'vifage,, 
fe frond , la: tête, les'cartila= 
ges mitovens desnarines, les : Zewr 
parties Génitalles des: deux hate ol 
fexes , avant que de paroître qu; en fon 
elles. caufent au malade une ls fuites, 
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pefanteur univerfelle + Avét 
grande doùleur de poitrine &: 
difficulté de refpirer , la té-: 
te, la gorge , le dos ; les 
jointures des membres lui 
font mal , fa bouche eft fer 
che ; il femble que les yeux: 
hu fortent de la tête , les na-- 
rines lui demangent ; fa voix: 
eft rauque ,ila le vifage en. 
flammé avec fiévre ; & eft ac: 
cablé de fommeil ; tous ces: 
accidens augmentent jufqu’à 
ce que le Virus fe foit entie-: 
rement dévelopé & manifef- 
té au dehors , älors la pea 
paroît enflammeée entr'elles Sc: 
lépiderme ; il paroît de pe-1 
ttes taches rondes +; lars 
ges & rouges en formes de: 
puftules:; qui fe dévelopent: 
plus ou moins à proportion! 
que les principes du Virus font: 
plus où moins exaltés ; au! 
commencement elles font come. 
me. de petites bubettes blame- 
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theîtes & rondes, enfuite el- 
les font fiches ou purulentes , 
Jeur environs écailleux , quel- 
que fois molles , dépravées ; 
divides, brunes , cendreufes, 
d'autres- fois rougeites , fort 
douloureufes , incommodant 
pendant la nuit, & péné- 
trant toute l'habitude du corps 
où elles occupent differens 
lieux, enfinelles caufent des de- 
| mangeaifons,infomnie, lafitu- 
de & douleurs infüportables , 
qui fe font plus fentir la nuit 
que le jour, plus elles viellif. 
£ent plus elles deviennent ma- 
lignes @& rebelles aux reme- 
dés, elles engendrent des ul- 
<eres aie avec bords cal- 

deux , d’où il fort une Sanie 
 virulente , qui devient ambu- 
ante & d’une nature fi cor- 
rofive , qu’elle ronge tout ce 
qu'elle touche juqu'a AUX OS mê- 
mes qu'elle carrie, ce quima: 
pifefe yne Vérole certaine, 


Cure de 
cette mala- 
4 e. 
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11 faut pour guérir fon ma> 
Jade lui ordonner d’abord ua 
régime .de vivre convenable, 


enuite en travaillant à .effa- 
cer ces puftules , il en faut: 


détruire la caufe , ce qui ne 


£ peut faire que par les reme-- 


des antivénériens intérieure-- 
ment pris & extérieurement: 


apliqués. 


Nôtre opiat de Vénus eff: 


“un excellent purgatif pour: 


détruire cette maladie, on le: 
donne une ou plufieurs fois, 
ou avec les pillules de cino-. 
glofe de tribus , ou autres dé-: 
crites ailleurs ; on Y ajoute. 
cinq grains de turbit ne À 
adouci , ou le mercure fudo- 
rifique , enfüuite on employe 
avec fuccés nôtre arcane an- 
tivénérien pendant un mois, 
Sc en même-tems on aplique 
fur les puftules nos .onguents 
mercuriaux mêlés avec eau 
de cerufe & le fublimé de mer- 
cure 
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ur ; à.doze proportionnée. 
_ Ou Bien on y aplique la 
poudre faite avec litarge d’or 
& mercure doux, lavez avec 
le vin, ce remede ne caufe 
point de douleur & eft trés 
<eficace. 

‘On peut auf les froter avec 
la pomade faite d’onguent ro- 
Zat & néapolitanum partie 
£galle ; avec fleurs de fouffre. 

Ou enfin , prenez eau de 
#oze une chopine , mercure 
doux un gros & demi, fleurs 
de fouffre deux gros , mettez 


de tout enfemble en digeftion 


pendant douze heures, & 1a- 

vez-en les puftules , elles les 
effacera fans en ôter la auf, 
qui comme nous avons déja 
dit ne céde qu'aux antivé. 
nériens. 

En 1733. le 13. May une 
Dame de Paris, âgée de 33. 
ans OU environ, vint me trou. 
#er à Roüen pour la traiter, elle 


+ 


Pomadis, 
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reffentoit des douleurs dans 
tous les membres , fon corps 
étoit tout couvert de puftules ; 
toutes les grandes lèvres rem. 
plies de chancres, avec un és 

coulement fanieux des plus 
violents, & uneinfomnie con- 
tinuelle ; elle me dit qu’elle te- 
noit de fon mari ce fruit cuifané 
d'amour, qu'il étoit aufli mal- 
traité qu'elle ; mais qu'il ne 
pouvoit venir à Roüen sy fai 
re traiter comme elle, ayantun 
employ confidérable dont il 
en apréhendoit la révocation: 
Je lui répondis que je ne: 
pouvois juger fainement fans: 
le voir , ce que je is , je me: 
tranfportai donc à Vernon, 
dix lieuës de Roten , où ill 
£e rendit aull , je le trouvail 
avoir une Vérole des mieux: 
caraterifée ; il falut trouver: 
le moyen de.le traiter, non. 
feulément fans garder le lit éc; 
la chambre, & fans ie dérane: 
ger de fon employ , mais auf. 
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f fans le voir, ce que j'exé- 
cutar en lui envoyant mon re 
mede & la methode de s’en 
fervir ; 1 me rendoitcompte 
aes effets qu’il faifoit fur lui 
par la pofte , & je le condui- 
fois de même par lettres , 


il fut à la vérité deux mois + 


mais au bout de cetems il fut 
parfaitement guéri. Pour M. 
fon époufe je la traitai chez. 
moi à Rotien,& quoi qu'elle fut 
dans un état déplorable,elle fut 
non - feulement guërie parfai- 
tement,mais même entiere- 
ment rétablie au bout de cinq 
femaines, | 


CHAPITRE XV. 
Des, Dartres  Vénériennes. 
ff" Ette meladie eft une ef 
y pece d'impetigo Véné- 


rien aufli ficheux que défagré- leur nature, 
ables , attaquant égallement ES 
la peau & l'épiderme qu'il 

V2 | 


L 


Darires ; 
leur efbece 
leur 


caue. 


as® Tablet 


Cure de 
ces aartres, 


occupe en differens endroits 
du corps ; cet impetigo où 
ces dartres font tantôt fei- 
ches , tantôt humides ; avec 
des écailles pales & blancheä- 
tes , d’entre lequelles 1} fort 
une Sanie purulente, quis’é- 
pallit fouvent en forme de: 
croute, d’autres fois elle font 
farineufes & tombent en for- 
me de fon & de grandes écail- 
les , laiffant en leur place d’au- 
tres écailles qui fe perpetuënt: 
jufqu’à l'infini, le malade pour’ 
lors eft accablé d’infomnies &c 
de douleurs qui ne cédent à, 
aucuns remedes qu'aux anti 
vénériens , le corps fe couvre 
d'une croute univerfelle avec: 
ulceres putrides, qui ont des 
bords calleux & livides ; dont: 
il fort une Sante virulente &c: 
fi corrofive, qu’elle déchire: 
tout ce qu’elle touche. 

La cure de cette maladie: 
eft prefque la même des puf: 


Vs! 


* des Malad. Vénérien. 223 
tules Vénériennes ; c’eft-à-di- 
re le règime ordonné , les. 
antivénériens. intérieurement. 
pris fuivant nôtre méthode. 
on frotera les dartres avec les: 
eaux faites d’efprit de vin une 
once , de fouffre en poudre: 
un gros, vinaigre blanc de- 
mue once, le tout bien agité ». 
dans une bouteille. pour l'u- 
fase. 

Ou bien prenez un demi 
feftier de vinaigre blanc, ajoû- 
tez litarge d'or deux onces 
dans un pot & les remués bien. 
aprés que le tout fera. repoié: 
mettez le tout dans une phio- 
le, & dans le tems de l’uf- 
ge vous ajoûterez. évalle par 
tie de jus de citron ; ce qui fe- 
faune pomade dont on fro- 
tera les dartres.. 

On peut encore faire celle: 
qui fuit , prenez éau de plan 
tain dix onces ,avec un gros: 
de {ublimé qu'on fait bouillir’. 

; V2, 
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jufqu’à diminution d’un tiers 


filtréz enfuite & vous en fer- 
vez pour les dartres.. 


Autres quife fait avec l’eau. 
forte qui a fervi au départ de. 
l'or avec l'argent pourles or-- 
fêvres ,;. ou l’eau de fublime. 


que l’on mêle avec un gros de 


{el de faturne , deux gros de: 
cerat, un. once de fuc de: 


parietaire.. 


On fefert encore dù néapoli-- 
tanum avec. partie égalle de 
blanc raifin, dans lelquels on. 


ajoûte un gros de fublimé avec: 
l'huile: de tartre tirée: par dé-- 
faillance , ou celle de froment ;; 
mais: tous ces remedes ne font: 
utils: qu'autant qu’on les ac-- 


| 


compagnent des: antivénés- 


tiens pris interieurement.. : 


cs 
Ne 


… 
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CHAPLERE XVI 

De la: Lopicie Vénérienne.. 

: : E Virus étant exalté &c 

_ tendu volatile en paffant 
à traversles pores: de la peau 
&. de lepiderme, non-feule- Lie, 
_ ment des parties Génitalles commentel 

des deux Sexes , mais encore Pts ke 
de tout le refte du: corps ou fes efris.. 
il s’atache .. produit à la raci- 
ne des poils de petits ulceres: 
qui les rongent & les font: 
tomber , on apelle cette chü-- 
_ te ZLopicie, qui eft lafuite des: 
_ puftules ; d’autres l’apellent: 
Cralle-Phalitaine, où Exan-- 
thémes Véroliques. Ces petits: 
ulceres jettent une Sanie d’u-- 
ne. puanteur infuportable ;, 
tout l'exterieur du: corps eft: 
recouvert de croûtes & de gal-- 
lès , qui different: entr’elles fe-- 
ibn la diverlité des principes: 
actifs du: Virus &c de fon dés- 
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velopement,chezlesuns1lproz 
duitune Lopicie Aphiafe, chez. 


les autres une {rca , de forte 
que du plus ou du moins de 
corrohion du Virus, & de l’in- 
terruption qu'il caufe dans les 
fucs nourriciers,dépend la chü- 


. te précipitée des poils, ce qui 


Les fi- 
_ gnes de cet- 
te maldie. 


je pañle à peu-prés de même. 
qu’a l’aplication des dépilatoirs. 
& des brulans tirés des hui. 
les de vitriol , de l’eau forte: 
& de chaux vive, de l’orpi-= 
ment & des cauftiques. 

… La Lopicie n’eft pas diffici- 
le à connoître , puifqué dans. 
cette maladiela têtefe dépouil- 
le de ces cheveux ,le mneton 
de la barbe les. .aînes , les 
aiflelles & tout lerefte du corps: 
de leurs poils, ce qui faifoit 
auparavant l’ornement. . de 
l'homme devient vn. fujet de: 
honte &. d'horreur, y fubfti- 
tuant de. grandes tâches.blan< 
ches.en: formes de cicatrices: 


{, 
{Q 
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Danslecommencement cet 
fa maladie eft affez traitable , 
mais pour peu qu'elle veillif: 
fe ; elle enleve la fuperficie de 
la peau & l’épiderme, y laif- 
fant des ulceres putrides & 
profonds ; affreux à la vüë, 
qui deviennent incurables & 
-k'fin. dE AU 
__ La diette &le régime con- 
_ venable ordonnés pour pro- 
ceder à fa guérifon , on don- 
nera au malade une doze rai- 


fonnable de nôtre opiat de 


Vénus , dans lequel on incor- 
_porerale mercure philofophi- 
que; ou bien cinq grains de tur- 
bit mineraladouci , où les pur- 
gatifs décrits ci-après qu'il faut 
reitérer autant de fois qu'il 
fera jugé à propos en faifant 
‘attention à l’âge , Sexe ; tem- 
peramment ; forces du mala- 
de , grandeur & ancienneté de 
la maladie, aprés quoiil pren- 
dra pendant un mois de nô- 


Sa cure 


Huiie de 


miel. 
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tre arcane antivénérien »‘ OÙ 
bien les parfums ou frictions: 
marcurielles. | ft 
Il eft neceffaire en travails 
vaillant à la déftruétion de l’hi-: 
dre Vérolique, de traiter auf 
li Pexterieur qui en eft la fui= 
te ; pour cet effet on aplique 
fur les parties malades , les: 
huiles dé miel , de crapau où 
d'œufs. | ie 
Pour compofer l'huile de: 
miel ; prenez feffes de miel &. 
du fable une fufffante quantité: 
que vous ferez cuire fur lefeu 
dans une terrine, jufon’à une: 
certaine confiftance ; formés- 
en de petites boules que vous: 
meîtrez dans une retorde de 
vérre, adaptez fon chapiteau. 


 & recipient ; diftilez & gar- 


Liqueurs 
Pour faire 


dez l'huile qui en fort avec 
laquelle vous froterez les par- 
ties malades. | 

- Ou bien prenez la liqueur 
qui & tire des limaçons , guê- 


HR 
RS j 
> 


F 
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pes, fangfuës & les fels calci- oi. 
_ nés partie égalle ; mêles le 
_ tout enfemble fur un crible de 
terre ou de verre, un pot ou 
une terrine au deflous pour 
* ramaffer la liqueur qui en fort, 
& la gardés pour en froter 
14 tête. | 
On f fert auffi des fucs de 
fimacons avec nitre pour le 
même ufage , ou dela graif- 
_£e d’ours dont on frote les par- 
ties dépotillées de leurs poils, 
excepté la tête de crainte de 
_ faire blanchir lescheveux. 


LICNAPITRE XVIÉ. 
- Des Ragades Vénériennes. 


ù N apelle ragades Véné- 
| friennes certaines fen- 
tes, rides ou crevalles quiar 
_rivent le plus fouvent à la pau- ,, 
Mme des mains ou à laplante € leur fui 
des pieds qu'ailleurs, elle ti 
sent toutes leur origine dé 


Les. 


230 Tableau 
lacide tartareux du Virus 6- 
chapé, qui ayant penetré ces 
parties aufli-bien que les le 
vre de la bouche , les mame 
dons du fein, les parties Gé-- 
nitalles des deux Sexes & leurr 
anus , les fendent & environ-- 
nent de crevafles qui dége-. 
nerent en des Ulceres , oui 
chancres corrolifs, calleux , li-. 
vides, noirate, d’où il fortune: 
Sanie purulente avec fœture: 
Sc demangaifon , fi elles font: 
anciennes comme elle procé- 
dent d’un Virus malin, non-: 
feulement elle font incommo- 
des ; mais encore produifent 
une Vérole prefque incurable, 
Le régime ordonné & la 
diette fupofée , le malade fe- 
ra purgé une ou deux fois 
comme devant avec nôtre o- 
piat de Vénus, & le turbit 
minéral adouci , aprés quoi 
il prendra trois ou quatre pri- 
{es de mercure philofophique, 


ë 
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_ & enfuite pendant un mois 
nôtre arcane antivénérien aux 
conditions prefcrites plus bas, 
_oubienles parfums, fritions, - 
mercurielles ; ou telle autre 
. voye qu'on aura choifie, on 
ne fe contentera pas de dé. 
truire interieurement le Vis 
_ us , on aura foin de faire le: 
_ même à fes effets, & en mû- 
_ me-tems on fera des frictions 
& onctions fur les ragades , 
avec portion égalle de néa.- 
politanum & d'onguent rozat 
deux fois lejour,on peut :en- 
core les toucher avec l’éfprit 
de mercure , & le baumie de 
fouftre , le beure d’antim oine, 
les onguensempreints ds> pou- 
dre, d’alun ou de fabine, les. 
legers efcarotiques ; enfuite 
on les mondifie , defleiche & 
_ cicatrife comme ila été dit Cie 

devant au chap. des puftules; 


t 


X 


Excroif- 
Jances Vé- 
nériennes » 
leur Caujes 
€T leurs ef- 


à QE 


Poreau 


léur qpéce, 
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CHAPITRE XVII 


De toutes les autres Excroif. 
Jances Vénériennes qui pa-. 
roiffent fur le Corps Humain. . 


Ous avons vû jufqu'ici 
N que dés que le fang eft 
empreint du Virus Vénérien , 
ce dernier fe dévelope par 
tout où il fe trouve fous la 
forme d’une infinité d’exen- 
tèmes , qui attaquent égalle- 
ment la Vergse , l'anus & vul- 
ve aux femmes ; ces excroif- 
fances ou chairs fongueulfes à 
raifon de leurs figures, ont re- 
tenu differens noms , on apel- 
le veruë ou poreau des tuber- 
cules charnuës qui refflemblent 
à la plante potagere qui pot- 
te ce nom ; c'eft un afflem- 
blage de filimens qui fe divi- 
fent & s’épanotiflent en for. 
me de roze. - 

Ï y en a qui font ronds 


… 
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la pointe pendante , avec une 


bafe étroite , d'autre de cou- 


leur fougeûte & gros comme 
une moyenne fraife a qui ils 
_reffemblent. 

IH en eft auffi dé plus apa- 
rens , larges par leurs extrê- 
mités, ils font affez fenlibles 
_ & de couleur noirite, on les 
nomme ÆMATIMECIAC à MENT MI 
ciac , enfin la derniere efhece 
elt oblongue, inégalle, rougeà- 
te comme un ris de veau , 
. d’une groffeur énorme , j'en 
_ ai vü du poids de cinq livres 
. qui étoient tous fanguinolens 
_ GC purulens , qui occupoient 
la Verge. 

. Le quinze Fevrier, 1710.un 
Marchand de Paris vint che: 
moi, à l’occalion d’un Ecou- 
lément Sanieux qu'il portoit 
depuis trois années , & d’u- 
ne infomnte cruelle ; il avoit 
au bout de la Verge uneex- 
croiflance charnuë , d’un volu- 


Xe 2 
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me fiextraordinaire,qu’elle pe: 
{oit: cinq à fix livres ; cette: 
excroifflance étoit divifée en: 
cinq parties + dont trois é- 
toient confidérables , la raci-: 
ne partoit d’entre le prépuce: 
& la couronne de la Verge . 
elle fe dilatoit & fe refferroit 


pour laiffer écouler les urines 


il fortoit , tant de ce corps é- 
tranger que de linterieur dû 
conduit de l’Uretre , une ma- 
tiere Samieufe d’une odeur fœ+ 
tide & cadavreufe infuporta- 


ble , il y avoit dix mois qu'il 
portoit cette excroïifflance & 


qu'il étoitentre les mains d’un. 
Chirurgien quile pentoit , & 


L'u 


Pavoit fait paifer aux grands 


4 a LU 
+ LR : ; : à 
Frcues inutilement , je lui. 
confeillai de continuer.à fe 


fervir de fon Chirurgien, & 


lui dis que ce qui ne réüffi£. 
foit pas dans un tems, pou- 


voit avoir fon effet dans un. 


autre ,; & qu'il étoit entre les: 


| 


LE 
FE 
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mains d’un habile homme , 
il ne voulut point fe rendre à 


mes raifons , & me dit que fi 


je ne voulois pas l’entrepren- 
dre ilfe metroit entre les mains 


d’un autre , qu'il étoit ruiné 


-par les remedes innombrables 


qu'il avoit pris fans autre {uc- 
cés que des peines infinies ; & 


l'augmentation de fes douleuts 
& de fon mal, le voyant dé- 


terminé à prendre une autre 
perfonne & à quiter fon Chi- 
rurgien ; je lui promis non- 


feulement de le traiter , mais 


aufli de le guérir, pourvü qu’il 
voulut exécuter à la letre ce que 
je luiordonnerois , je le prépa- 
rai donc fuivant ma méthode. 


-Écle mis en état de recevoirmes 
antidôtes antivénériens ; je lu£ 


donnai nôtre opiat de Vénus 


&c par - deflus nôtre arcane, ce 
que je continuai pendant fept 


x huit jours, au bout duquel 


tems je fupoudrai fur 2 tu- 
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meur nôtre incarnat confome- 
ptif, & la fis laver avec nôtre 
arcane antivénérien, ce qui au: 

bout de quinze jours fit tom-- 
ber la tumeur par morceaux, 

fans que le malade en reffen-- 
tit aucune douleur , & quin-- 

Ze Jours aprés il fut délivré: 

de fon. écoulement Sanieux.. 

& des autres accidens qui a-- 

voient refifté aux grands re. 
medes ordinaires, je veux dire: 

aux frictions & falivations ; il: 

en fut lui-même étonné, & me: 

dit qu'immediatement aprés. 
fa guérifonil avoit vüfa fem 
me , qui au bout de neuf mois:! 
lui avoit donné une belle fille: 

d’une bonne complexion, &: 
qu'il ne reffentoit aucune fui. 
te ny atteinte de fon ancien 

ne maladie. 

L’anus & le vulve font anffi 
füjets à fes: excroifflances qui 
ne font que des prodüétions: 
d’une chair vifquenfe ; formez: 


Î 
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par Paflemblage des vaiffeaux: 
fanguins alongés parle Virus. 
Les crêtes font ainfinommées: 


 acaufe delareffemblance quel. 


les ont vec celles que les poule 
les ont au-deffous de la gorge. 

Les condilômes font en for- 
me de raïfin ou de poivre long';, 
il en eft d’une groffeur & d’une 


nature extraordinaire , ainff: 


que j'en vais raporter deux: 
que j'ay traitez. 

Le 12. Mas 1720. Je fus 
mandé chez un bourgois de: 


_ Paris ; jele trouvai dansun 


“pitoyable état, ayant PAnus 


fermé , de forte que pour éva- 
euer {es excrémens ftercoraux: 


alles tiroit hors de lAnus avec: 


“Un grand cur-oreille d’yvoire: 
£ ÿ 


fait exprés, ce qui l'occupoit 
ordinairement une couple: 
d'heures , il me dit que cet: 
accident lui étoit furvenu à 


da fuite de l’aplication des pier-- 
es à cauteres qu'un Chirur:- 


À. 4; 
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gien lui avoit apliqué un as 
auparvant pour faire tomber: 
un condilôme qui lui étoit ref-- 
téen cette partie aprés le grandi 
remede , où il avoit eu une: 
falivation copieufe qui lavoit: 
fait fouffrir pendant trente 
cinq jours fans interruptions, 
que las de fonincommodité ;, 
il étoit réfolu à tout pour semi 
défaire & qu'il me prioit d'y 
remedier fi cela étoit pollibles, 
japellai danc fur le champ: 
deux Maîtres Chirurgiens de: 
Paris, qui étoient les Sieurs: 
Bertrand & Grégoire, en pre-: 
fence defquels je lui fis Popé- 
ration; c’elt-à-dire , l’ouvertu- 
re de l’Anus ,en coupant &in-- 
cifant tout à lentour , enfui-. 
te jy introduilis une tente: 
confidérable trempée dans: 
l'eau de vie & le blanc d'œufs 
& mis par - deifus nombre de 
plimaceaux ; une emplitre s 


&une comprefle graduée fou 
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tenuë du bandage apellé le T 
double, aprés ce premier apa- 
reil, je continuai à le panfer 
deux fois le jour avecun di- 
geftif fait de partie égalle du 
baume du Commandeur d'Ef 
perne , & d’emplätre d'André 
de la Croix fonduë enfemble, 
que je fis pendant dix à douze 
_ jours, auquel tems le malade 
 auroit dü être guéris’il n’eut eu 
aucun refte de l’ancienne Vé- 
role dont il avoit été traité ; 
mais il arriva le contraire ; 

car la playe fe rouvrit plus 
. grande qu’elle n’avoit été lors 
e l'opération , & il fe forma 
pluleurs petites excroiffances 
charnuës qui augmentoient de 
jour en jour, lemalade fe trou- 
va accablé de douleurs véhé- 
mentes dans les extrémités 
_ & leur articulation , douleurs: 
qui diminuoient le jour, & 
augmentoient la nuit avec in- 
fomnie ; la fuperfçie de fa peau 


= 


C3 
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fe couvrit de täches trés - Jar: 
.ges, AVEC FOUgeurs: qui {© MA 
nifeftoient plus au-deffous de 
Pepiderme qu’en aucun autre 
endroit , je lui décharai que 
fa playe étoit incurable fi om 
ne détruifoit la caule qui I& 
perpetuoit ; qui métoit autre 
que la Vérole ;:il fut fi éton-- 
né de ma propofition, qu'El 
envoyÿa chercher le Chirurgie 
qui l’avoittraité, pour {e plain 
dre du mauvais traitementt 
qu'il lui avoit fait, ne l’avant: 
pas guéri, le Chirurgien fou-- 
tnt qu'il lPavoit parfaitement: 
guéri ; & qu'il n'étoit pas gas: 
rand d’une Vérole qu'il avoit: 
gagnée depuis ; quoiqu'il en: 
{oit le débat fini ; il füt con-. 
venu que le malade continuë-. 
roit entre mes mains, pui. 
que les fictions ny la fali 
vation ne l’avoient fait que 
blanchir , en conféquence je 
le difpofai à ma manitre , & 
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enfüuite lui fis prendre mon 
opiat & mon arcane que f'ac- 
commodai à fes forces & à fon 
temperamment , il en ufa pen- 
dansun mois , au bout duquel 
il fut parfaitement guéri de la 
_ Vérole , & des autres acci- 
dens & de fa playe que je pen- : 
dois ainfi que j'ai dit ci-deflus. 
_ Lers. Novembre 17;3.un 
jeune homme âgé d'environ 
vingt deux-ans, portoit depuis 
plus de deux années une ex- 
.croïffance charnuë d’un vo- 
Jläme confidérable ; elle pefoit 
environ quatre livrés, & étoit 
placée à la cretarenée de 
la marge de l'anus , rangée 
en deux plans > €R forme dé 
paliflades qui s’ouvroit & re- 
fermoit au delir & à mefure 
que lanatureavoit befoin d’é- 
vacuer les excremens fterco- 
reaux, cette tumeur étoit en- 
vironnée d’une matiére glai- 
reufe , & il en fortoit une 54 
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nie puante , fœtide & cada-: 
vreufes , 1l avoit êté panfé par 
nombre de Chirurgiens fans 
fuccez , le Maître chez lequel 
fon pere Étoit . jardiner:s, 
avoit un parent Adminiftra=. 
teur de l'Hôpital de Roüen ;, 
où il le fit placer, & le recom-. 
manda au Chirurgien Major 
& à celui qui étoit recû en fur- 
vivance , ils firent nombre de: 
confultations avec les Mede- 
cins & Chirurgiens de la Vil- 
le , & le traiterent en con- 
fequence ; mais au lieu de di- 
minuer avec leurs remedes :la 
tumeur .& fes accidens, lé tout. 
augmenta au point de rendré 
Je malade moribond, iisl’aban- 
donnerent, & lui dirent qu'il 
n'avoit d'autre efperance que 
celle d'attendre une mort pro- 
chaine qui metteroit bien-tôt 
fin à {es affreufes fouffrances , 
ilrevint à la maifon de on pere 
aprésun mois de traittement à 
l'Hôtel, 
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THôpital & 8. mois ailleurs. 
….Je-fus apellé pour le voir 
de: la part du Maître, comme 
une chote curieufe & extraor- 
_-dinaire , au {ul afpe“t de la 
tumeur je reconnus da caufe 
qui avoit jufqu'à lors été ixno- 
récpar ceux qui l’avoient trai- 
té . je le déclarai au malade 
. qui en Convint avec moi, & 
_scfolu de tenter mon remede, 
je le préparai felon ma mé- 
thode , & lui £s prendre mon 
opiat & mon arcane , pendant 
çinq ou dix jours l’apetit & 
les forces lui revinrent, je l1a- 
gai fa tumeur avec mon arcas 
pe & la fapoudrai demon in- 
carnat qui Et tomber la tumeur 
par morceaux ,.dontil fut par- 
faitement guéri en moins de 
trois femaines , au bout duquel 
tems 1l à viqué à fes affaires 
ns aucun rifque & fans fe re£. 
fentir des accidens qui Pa- 
voicnt mis avant l'ufige de 


Les Fa 
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mon remede à deux doigts de 
daimort. De Gce-fait ; le A 
de rend journellement témoi- 
gnage à la verité dans la Vil- 
le de Roüen, ce qui eft con- 
firmé par des perfonnes de 
confdération & digne defoi ; 
_ qu'il ont vû dans” ce mifera= 
ble état. 

Les fics font auffi des ExCroif- 
fances de mème genre , elles 
ont la figure de champignons, 
avec une baze large & laracine 
étroite. | 

De ces fortes d’excroiffan- 
ce les plus anciennes fontles 


_ plus difficiles à guérir , fur: 


tout celles qui font douloureus 
fes , & dont la baze eft large 
avec adhérence des racines 
profondes dans les parties ou 
elles fe trouvent, elles font ac- 
compagnèées de Sanie & de 
mangeafons , & dégénerent 
fouvent en carfinomes. 

Celles qui font lituées au 


LA 
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fond de l'anus ou de la vulve , 
&c qui ne peuvent foufirir la 
ligature ny lextirpation, font 
trés-facheufes ; le traitement 
de la Véroleneles détruifant 
pas , les fuites en font trés- 
dangereufes. 


Pour guérir toutes ces ef 
Péces d’excroiïflances ou pro- 
duction Vénériennes ; aprés 
avoir difpofé le malade par la 


diette ; & par un régime dé 
vivre convenable, il faut don 
ñer Îes antivénériens. 

- Pendant,ce temps le Chi. 


rurgien obfervera la maticre: 


des excroïffances charnuës, a- 
fin de les extirper s’il y a mo- 
yen par les ligatures , ou par 


les brulans & cauftiques , fe- 


lon leurs efhéces. 
Par exemple celles qui ont des 
bazes large &un col ctroit,peu 


douloureufes , peuvent fouffrir 
la ligature, ce qui s'exécute: 


avec le hl ciré que l’on pañle le 


"2 
7 


Leurçare, 
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plus haut que faire fe peut de fe: 
baze prés l’adhérence qu’elle 
avec la partie faine', on fuit 
d’abord le nœud du Chirur- 
gien , enfuite celui à ence, ne 
férrant que trés-peu le -pré- 
mier jour , & augmentant de 
jour en jour’, afin de fuprimer 
entiérèment le commerce que 
les liquides ont avec ce corps 
étranger , étant tombé or: 
penie l’ulcere comme-un chan- 
cre Vénérien.. QT 

Celles au contraire qui ont 
des bazes larges ; &@ qui font 
calleufes ; douloureufes , ac=. 
compagnées. d'inflammation® 
& de prurie ne fe lient point 
mais on les brules avec les cau- 
ftiques ; on peut les penfèr: 
avec les onguents de mercure: 
difflous en huile d'hypericum , 
dans lefquels on ajoute les cau-. 
ftiques & confomptifs , ce qui: 
en détruit les racines. 

Si la douleur ; linflamma- 
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tion &c l’hemorragie furvien- 


nent, on y remedira felon l’ef- 
pece , fa fituation. & {es adhé- 
rences avec d’autre parties , {à 
multiplicité & les accidens qui 
laccompagnent , car c’eft de 
toutes ces chofes qu’on tire 
“des indications curatives. 
Quoique ces maux paroillent 
fimples & petitsen AparEnce » 
il eft néanmoins vrai qu'ils font 
trés-grands. par leur confé- 
‘quences, parce que la mafle 
du fang empreinte du Virus: 


: Vénérien ; fe trouvanten état 


de produire ces premiers avant 
coureurs de la Verole ; ne 
manque pas d’en faire naître: 
Bientôt de plus facheux fi l’on: 
n'en arrête promptement le: 
ours. 

C’eft pourquoi pendant que: 
lon travaille à la deftruttion: 
de ces corps étrangers par l’a- 
plication des topiques.,.il fut 


gmployer intericurement les. 


À 3 


Ahive: 
nériens: mês- 
cef}qÿres., 
avéc'les: go. 
piques: 
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antivénériens propres à tarir” 
&c enlever entierement le Vi< 
rus . tels que font nôtreopiat 
de: Vénus & nôtre arcane. 
Oh peut aufli toucher ces” 
excroifflances avec l’efbrit de‘ 
mercure, de fouffre, de vi: 
trial, de nitre , le beure d’an: 
timoine , le grand’ calciné de. 
paracelce, on lès lave enfuite: 
avec les eaux alumineufes. 
_ Miniére." Ondes penfécomme devant” 
Ge pefer. ou bien’ avec le-füpuratif, 6” 
ces excroif- k Ac nés Sente me 
fes. Jè mondificatit mèlés enfem 
| bles , dans iéfquels on diflous 
un peu dé pierre à cauteres 
ou infernale, ou des trochi* 
ques. &efcarotiques , enfuis 
te.on mondifie-, incarne &: 
cicatrife l’ulcere qut refte. 


Caufii- 
AUES. 


CHAPITRE XIX.: 
Des: Douleurs: Nourues.. 


Oulsurs : 7 


Es: douleurs: noéturnes: 
PPÉBRUEST 


A1 fat: dès: malidiès: anflii 
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difficiles à connoître qu’à gué- 
rir , fouvent confonduës avec: 
ls douleurs fcorbutiques'ou les: 
_rhumatifmes , il faut être ver-- 
fé dans l'exercice de la guéri-- 
fon des maux Vénériens pour: 
ne s’y pas méprendre.… . 

: Pour les difünguer , faut 
remarquer: qu'elles font la fti- y hoon 
te d’un congrésimptr , qu’el--noire,, 
Ésontpourcaufele Virus Vé- 

hérien , qui s'étant communi-- 

que à la maïle du fang & aux 
fücsnourriciers denos parties .. 
farrête en traverfant leur fub:. 
ftance fi fublime par fes dif- 
férens mouvemens, ce qui l& 
rend. de plus en plus pene-- 
trant, & encet état lorfqu'il 
touche les fibres membraneux;,,. 
nerveux & tendineux, il leur” 
caufé desdivultions, & irita-- 
tions fuivies de douleurs cruel:- 
lès & trés-aiguës . ces convul-- 
tions: font fans borne ,. occu-- 
 fent:tantôt les. bras, les jima- 
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Bes , les épaules, Ie milieu des: 
cuiffes, tantôt la tête [a pot- 
trine ; la plante des pieds & 
toutes les jointures du corps». 
elles paroillent aprés le foleil 
couché , durent pendant tou 
te la nuit, & s’evanouiilent 
à la pointe du jour , elles font: 
fi cruelles, que {e malade em: 
gemiffant eft forcé de grincer: 
es dents avec frémiflements: 
par tout le se , elles conti-- 
nuïnt à tourmenter le mala- 
de jufqu’a ce se le Virus foit 


enlevé par des fhécifiques, ÎE 


Maniere 
de les £uée 
ÉTPE 


elles Re 1e vicilles elles font in-- 
curables ,. ou ont de mauvai-- 
Fe fuites. 
our traiter avec fuccés les: 
tue RON 5: - APEÈS: 
avoir reglé la: diette & le re-- 
gime de vivre,.on choilfira la: 
yoye par laquelle on veuttrai- 
ter le malade , foit: par fri- 
tions, parfums,mercurielles » 
mercure en poudre, opiat &c.. 
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Où par nôtre nouvelle me 
thode. 

Pour cet effect nous don- 
nons d’abord au malade nô- 
tre ‘opiat de Venus pendant 
deux ou trois jours , dansle- 
quel nous ajoütons cinq grains 
de turbit mineral , après quoi 
nous continuons à donner 


endant un mois nôtre arca- 


ne -antivénérien ,; ayant le 
foin de purger le malade tous 
tes quatres jours, & tousles 
foirs nous lui faifons prendre 
unleger fomnifer , afin d’apai- 
fer les grandes douleurs & 
procurer le fommeil & le re- 
pos au malade pendant la nuit, 
nous ne manqguons pas de fut 
donner tous les matins quel- 
que grains de nôtre mercure 
tranfpirant , d'autre fois nous 
mettons en ufage le vin em- 
preint de faffran des métaux , 


pour cet eftet prenez vin deux 


onces , faffran des métaux dex 


Potion.. 


Pomades 
Ou beaumnes 
contre ces 
douleurs. 
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mi dragme , faites infufer für 
lcs cendres chaudes pendant 
vingt-quatre Beu res, ver{ez par 
inclination -& faites prendre 
au malade, il procure un doux 
vomiflement & quelques elles, 
ce que l’on peut réïiterer deux 
ou trois fois pendant le traite= 
ment. 
Ou bien prenez vin deux 
onces , mercure tranfpirant fix 
grains ; faites infufer pendant 
douze heures & donnez a 
malade , il fait de mêmeque 
le précedent. | 
I! faut en même-temsqu'om 


traite interieurement le mala- 


de ; froter exterieurement les 
membres afRigés avec les po- 
made ou baume diaphoreti- 
ques c tranfpirants, tels que: 
celui qui fuit. 

Prenez farce - parcille cou- 
pèe en menus parties dixon- 
ces ; elprit de vin cinglivres, 
mettez dans un matras à long 
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_<ol, le bouchez bien jufqu’a 
ce que l’efprit de vin foit jau- 
ne, mcttez y gomme de ga- 
yac en poudre feize onces , 
remués enfuite le matras & 
faites diffoudre, aprés quoi 4- 
joûtez y un once & demie de 
baume du perou , frotez-en 
les membres affisés , ilfe don- 
ne intericurement depuis dix 
goutes jufqu’à une drachme, 
_. Ou bien prenez elprit de 
terebenthine empreint de gal. 
banum & de fuccin reétifié de- 
mie once de chacun, huile de 
_ mufcade une once, d’angcii- 
que un gros, de camomille, 
de geroile, de fauge de cha- 
cun. un demi gros, dorigant & 
de lavende de chacun un fcru- 
pule , mêlez le tout par ordre 
{élon l’art , & en frotez les 
parties affigées , obfervant de 
le faire un peu chauffer. 

Le 20. Janvier 1728. une 
petite lille âgée de neuf ans 
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mc futamenée chez moiparfes 
peres & meres les larmes aux 
yeux , me dirent qu’un incon- 
nu avoit violé leur fille ,1y 
avoit environ huit mois, 
qu'après une action aulli cri- 
mincile, il l'avoitjettée par def- 
fus Ie parapel us la riviere ; 
muus que la Providence ayant 
pourvû à la contervation de 
cette pauvre innocente , elle 
toit tombée dans un bateau 
plein de fumier , où elle avoit 
pailé la nuit dans fon fang €- 
tant toute écartée , que le ba- 
telier l'ayant trouvée le ma- 
tin leur ayoit ramenée, qu’ils 
lavoient fait penfer par nom- 
bre de Chirurgiens fans au- 
cun fruit, fa playefe rouvrant 
& { fe termant fuccellivement , 

mais que depuis deux mois 
elle avoit une inflammation 
confidérable au gozier quilui 
fufoit de grandes douleurs , 

l'ayant vlitée ; je trouvai cette 


partis 
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‘partie-toute ulcerée , de mê- 
me que la langue, les amyg- 
dalles , la lüette , & les gen- 
Jives, elle avoit la tête toute 
-Couvérte de puftules plates fa- 
rineufes ; de même que les 
ras, jambes. cuiffes, le dos, 
Jes reins , elle étoit accablée 

d'infomnie & de douleur 
-cruelles dans les jointures, 1ef 
quelles fe palloient le jour & 
_évenoient la nuit, elle me 
-dit que dans ce tems il Ini 
4embloit que des chiens la dé. 
voroient , je leur déclarai que 
Jeur fille avoit la Vérole , & 
qu'on ne pouvoit lui guérir 
a playe qu’en da traitant par 
Les grands antivénériens , je 
J'entrepris ; & comme elle é-. 
toit d’un bon temperamment 
qui w’étoit point ruiné parles 
_remedes, quoi qu’elle en eut 
beaucoup pris , je lui fis une 
préparation en forme avant 
que de lui adminiftrer ma me- 
Z ; 


Tumeurs 
Æommeufes 
AU noaus , 
leur caufes 


C9 Jignes. 
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thode , lui ayant fait obfer: 
ver un régime de vivre con- 
venablie , & lui donnai mon o- 
pat de Vénus & par. deflus 
mon arcane antivénérien que 
je proportionnai à fon âge , 
temperamment & forces, ce 
que j'ai continué pendant un 
mois , au bout duquel elle fut 
entierement guérie , & a toù- 
jours joti depuis d'une fanté 
parfaite. | 


(CHAPITRE XX. 


Des Tumeurs Gommeufes | 
Weneriennes. 


Es nodus ou tumeurs 

L_, gommeufes , font des af- 
fections Vénériennes occafion: 
née par le congrés fale 6c im- 
pur, ou par le mauvais trai- 
tement des maladies préce- 
dentes , qui ont donné le tems 
aux corpufcules Vénériens de 
penetrer jufque dans les” arti 
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culations des os , ou cette ma- 
ladie fe manifefte par de gros 
nœuds douloureux. renfer- 
mant un matiere gluante 
tenace , & épaifle , qui n’eft 
qu'une limphe ou les fucs nour- 
riciers emprients du Virus at- 
taquent les tiflus du periofte 
des membranes qui envelo- 
pent les articulations des os; 
les picotent & irritent en y 
caufant mille divultions. Ces 
parties étant toutes nerveufes 
font fouffrir au malade d'’af- 
freufes douleurs par leur irri-- 
tation ; lui tant le repos du 
_ jour. & de la nuit..par la di- 
vilion de leurs fibres. is laif 
fent épancher entr’eux la ma- 
tiere de ces tumeurs qui de- 
viennent plus groffes à pro- 
portion de leurs progrés , tan- 
tôt elles occupent latête , tan- 
tôt les jointures des bras & 
des jambes , elles ne font pas 
comme les autres ins 

PA 


Cure de 
cette mala- 
die. 
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dans un Kifte , quoi qu’elles: 
participentfouvent de ja natu. 
re d'afleatôme, ou de la ferome- 


ou du Meliceris, cette matie-- 


re eft d’une nature à ne jamais. 
f déveloper , parce que fes. 
principes font pour ainfi-dire- 
Bridez & d’une qualité Sanieue- 
fe en forme de fuif , ou fablo- 
neufe & terreufe ,. la Sanie- 
quien fort eft fi virulente qu’el- 
le déchire toutce qu'elle tou: 
che , & elle eft aufli ficheufe: 
que difficile à guérir , le ma- 
lade étant en danger ou de 
perdre la vieou quelqu'un de-. 
fes membres aprés avoir fouf- 
fert des douleurs inconceya- 
bles. | 
On guérit ces tumeurs par. 
Je bon régime de vivre, les. 


-purgations adminiftrées à pro- 


pos ,; comme 1l a été dit ci- 
devant , on donne enfüuite au 
malade nôtre arcane antivé.. 
nérien , ou bien on le fait paf. 


st 
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fer par la voye des parfums: 
ou frictions mercurielles , ten-- 
dis qu'on traite ainfi l’inte-- 
rieur ; On. aplique fur les tu-- 
meurs les emplitres de mer. 
cure, de diabotanum , de mu-- 
cilage, aprés avoir fait des em-- 
bfocations , avec les onguents: 
néapolitanum , ou huiles de: 
gayac , de briques , de gérofle: 
. camomille , de mil pertuis., 
tendant toüjours: à. réfoudre: 
ces tumeurs de peur. de laif- 
fer aprés-elles: des carries in. 
ourables.. | 


CHAPITRE. XXI: 
De la Carrie: Wénérienne.. 


Es os & les cartilages: 0,2 
ss ne font pas moins'ex- Pénérièmmes, 
pofés à. la furie du. Virus Vé-- : ténqué 
nérien que leurs rticulationss, ‘77 
ge Virus perfore. & rend'les: 

Os:tous: vermoulus:..1l'{e ma 

nufte. à. fa naillance par. dés: 
st ‘Al 


Suites de 
la cure pal- 
Hative de la 


ar sie. 


\ 


% 
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petits boutons fans nombre 


qui couvrant l'exterieur du 
corps & de l'os , où il laifle 
une legere irruption , & de 


petites ulceres avec Sanie qui 


fort de leur milieu par de pe- 


tits trous blanchätes fur l'os en. 


forme de petites pointures d’e- 
pée, qui font de véritables 


fimtômes de Vérole inveterée.. 

S'il arrive qu’on guérifle la: 
carrie fans détruire le Virus. 
les puftulés s’effacent pour un 
tems, @ renaiffant aprés avec 


plus de force & .en plis grand 


nombre , alors ilfort de ces: 


pultules une Sanie rougeûte, 


fanguinolente & d’une mau- 
vaife odeur quironge les par- 
ties molles & folides, mfecte : 


les liquides en pénetrant les os 


& les cartilages au-deffous de: 
la peau, fans qu’il y ait aparen-. 
ce de mal à lexterieure,ce qui 


arrive fouvent au nez, au pa- 
Jus, aux os maxilaues, aux 
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clavicules & au tibia, qui tout 
d'un coup # fraéturent, par-- 
ce qu'ils font confommée in- 
terieurement par le Virus. Ces: 
OS quoique carriés font cou-- 
verts d’une belle peau , cepen-- 
dant un peu.bourfouffiée. &: 
mollafte.. 
Les carries reffentes font fa 
ciles à guérir, li elles arrivent: 
aux chaïrs, au lieu qu'aux os: 
élles font funeftes ,. für tout: 
fi elles font accompagnée de: 
pourriture, &c. chachées dans: 
l'intérieur dés'os:, ou dan 
leurs articulations , alors tout: 
l'exterieur du membre eft Li-. 
vide, & dégenerent en ulce-. 
res corrolifs avecembulance. 
Si la carrie vient ala bou- Carrie à 
che , le malade àla voix rau- ue: : 
que & defagréable ,parce qué 
l'air n'étan point raflemblé.. 
&. paffant en defordre parles: 
conduits nazeaux n’eft plus en: 
état d'en former z fon ;,les 


Cüre de 
cetie mala- 
dires. 
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alimens fuivent la même rous- 
te , ce qui vient de Ja deftrus- 
étion de Ja lüette ,.defaten-- 
te. & des os. du palais. 

Le régime de vivre & !a: 
diette reglée, la maladie pro-. 
cédant d’une caufe Vénérien-. 
ne , & Îles parties étant für-- 
chargées de chairs fongueu- 
{es &c. mollaffes, on les divi. 
fe, & fouvent on Îles enleve: 
avecunanftrumenttranchant s. 
ou bien avec les cauftiques &. 
brulans , mettant les os à dé. 
couvert. et 

Pour traiter méthodique-- 
ment la carrie Vénérienne .. 
qu'on peut enlever.au{liavec: 
la rugine ou les. petits coins: 
d'acier & le maillé de plomb ;: 


ou bien avecles cauteres AC-- 


Ctuels , ou les.poudres d’eufor. 
bes il faut fe faire. jour en: 
agrandiffant les ulceres:, foit 
par. la fection dès. chairs fon= 


geuféss.ou par e.moyen des. 
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éponges préparées, on y apli-- 
que enfuite les poudres de my- 
rhe , d’ariftoloche ,oulegrand 
incarnat. | | 

Il eft de plus grande con- 
féquence , en travaillant à la 
confolidation de l’ulcere & en- 
levement de la carrie , de s’a- 
 pliquer à détruire le Virus. 
. parles antivénériens interieu 
_rement pris, quifont les mêmes. 
que pour les précedentes ma- 
ladies.. ira 

On acheve la cure en fai- 
fant fupurer lulcere, que lon 
_ penfe avec de legers pluma- 
. ceaux & bourdonnets trempès 
dans l’huille de fouffre faite de 
cette façon. 

Mettez dans une terrine 
verniflée , tartre calciné une 
livre , fouffre jaune aufli cal- 
ciné deux livres , le tout a la: 
çave pendant vingt-quatre 


heures , retirez huile & gar-- 


dez pour l’ufage. 


Antive. 
mêriens nez 
ce{jaires. 


Muniere 
de penfer 
les ulceres. 


Huile de 
Jouffre. 


Topique 
Dour la'care 
rie du cr4- 


nee 


TGargarif. 


mes pour la 
bouche. 


Cal 
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Ou bien fervez-vous de La 
téinture fuivante , efprit de 
vin une pinte ,.mirhe& aloëss 
deux gros de chacun, euphor- 
be , racine de coulevré d’yris » 
des deux ariftoloches ; QUEUËSS 
de pourceaux de chacun de- 
mie once le tout dansune bour- 
tcille bien bouchée , tirés Jai 
teinture aprés l'infufion , &: 
vous en fervez, ou à fon dé-- 
faut de vinaigre diféillé. 
Pour les carries du crâne ; 
one fert de l'huile de gayac, 
de gerofle, d'euphorbe , des 
efprits de vitriol , de {el ar- | 
moniac, de mercure, ou du | 
beure d’antimoine dont on. 
couvre les plumaceaux, & l’on 
aplique-par deflus les empli-. 
tres de diapalme de miINIUM., 
ou de l’onguent de la mere. 
Pour. la carrie des os du pa- 
Jais ; du nez, & autres parties 
de la bouche , on fe conten- 
fera de Les laver avec nôtre 
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arcane antivénérien, ou avec 
les gargarifmes faits dore: 


d’aigrémoine , fcabieufe, ou 


de roze , dans lefquels on mê- 
le le miclrozat un once, ou 
Picn avec les eaux alumineu- 
és mêlés avec le fufdit miel. 

On peut toucher toutes les 
<arries de la bouche , avec les 
_ éfprits , éflences & huiles 
dont il a été parlé, ou avec 
le beaume fioravente , dont 
fait la compolition. 

Prenez galbanum , oliban ; 
mirhe ,; gomme herderfé , 
bois d’aloës de chacun tros 
onces ; gomme arabique qua- 
tre onces., du. petit galangag, 
confoude, mineure gerofle, 
canelle , zedoria, gingembre, 
noix, mufcade, dictame blanc, 
de chacun un once , mufc & 
ambre gris de chacun deux 
gros , le tout. mis en poudre, 
ajoutez par deflus fix livres 
d'efprit de vin, terebenthine 


Beaume 
Jieravent. 


Beaume 
de Jaturne. 


266 . Tublear. à 

uneslivre ,; huile de lauriéw 
quatre onces , bouchez biem 
le vafe, agitez le tout enfem-- 
ble; &cle mettez pendant neulf 
jours à la chaleur du fumier, 
ou a une femblable , aprés quoii 
difüllez felon l'art ,au com- 
mencement à trés petit feu. 
& enfuite par degrez, la pré 
miere liqueur qui fortira eft le: 


baume blanc ou de fioraven- 


te, il convient aux playes, aux 
uilceres les plus malins &àla 
gangréne , il ranime les e£: 
prits, détergeant & mondi- 
fiant les ulceres , on fe fert en-. 
core utilement du beaume de: 
faturne. : 
Prenez pour le faire fl de: 
faturne une livre, efprit dete-. 
rebenthine une livre que vous! 
metterez en difgeftion dans un 
vaze bien bouché pendant 24. 
heures , retirez la teinture, & 
remcttez efprit de tercbenthi: 
ne une livre aufli en digeftion 
| pendant 
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‘Pendant 24. heures, aprésquoi 
remeflez la premiere teinture 
dans la cucurbite., adaptez fon 
chapiteau & fon recipient, & 
difüllez felon l'art jufqu’a la 
moitié de la liqueur , laquel- 

de fervira pour une autre fois à 
_coulez le baume qui eft refté 
dans Panneau , il nettoye » 
cicatrife & déffeiche les ulce- 
res & chancres ; même a 
 &angrêne, 

. Si on a été affez heureux 
pour deffecher les chancres du Lors 
palais , que les os foient tom je 2x 
bés , qu'il y refte une grande 
Ouverture qui empêche le ma- 
lade d’articuler fesparoles. 

Il faudra y apliquer l'obtu- 
rateur du palais qui eft une 
_petite lamme d'argent , fürle 
milieu de laquelle il y aura um 
petit anneau foudé, dans lequel 
on palle un morceau d'épon- 
8€ » & la lamme s’aplique fi 
exactement contre st du pa- 

a 


Es CR 
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Jais ., que quand l'éponge eft 
gonflée par l'humidité de la 
Bouche ; on auroit de {a pei- 
Re à Îa retirer. pds 
Le 19. Janvier. 1724. un 


‘Gentilhomme de Chaalons en 


Champagne âgé de 49. ans, 
m'envoya chercher dans un 
Hôtel à Paris, pour mecon- 
fulter aufujet d’un uleere de 
la grandeur de la paume de 
la main qu'il avoit à la jam- 
be droite , occupant la partie 
moyenne du tibia, je me ren- 
dis à fon Hôtet garny felon 


fon delir, & lefondai; jetrou- : 


vai une carrie à cet os large 
d'une piéce de vingt-quatre 
{ol , qui jettoit une fanie fœ- 


tide & purulente , il avoit au 


genoüi de lautre côté une 
tumeur gommeufe qui rendoit 
cet articulation d’un yolume 
trés-confiderable , 41 étoit ac- 
cablé de douleurs infuporta. 
bies qui augmentoient le foir 


| 


des Malad. Vénérien: 26% 
&-continuoient toute la nuit, 
ce qui. lui caufoit une infom- 
nie entière & une fiévre len- 
te,-qui l’avoit tellement atte- 
aué , qu'il n’avoit plus de for. 
ces , 11 me dit qu'il y avoit 
plus de dix ans qu'il portoit 
ce mal,. & qu’on l'avoit trai- 
té par toutes les voyes ; qui 
croyoit fa maladie incurable, 
He qu’on len avoit affuré 
plufieurs fois; que cependant 
me prioit + di cel& étoié 
pofhble ; de lui donner quel- 
que foulagement en attendant 
que la mort le délivrât du re- 
. Îte , je lui répondis que je me 
ne non-feulement a le 
foulager . mais même de le 
guérir radicalement, qu’ prit 
confiance en moi, & qu'avant 
deux mois il trouveroit en fx 
perfonne la confirmation de 
ce que je lui promettois , je 
Jui donnai une idée de mon. 
remede , il cn fut charmé, &: 
À a2 
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me dit qu’il le feroit volons: 
tiers ; mais qu'il ne pouvoit: 


fe later d’une parfaite guéri-- 
fon , & que fes defirs s’éten 


doient plus loin que fon cfpé-. 
tance ,; que de plus , il né 
pouvoit point refter à Paris s 
& qu’il étoit impolfible qué 
je le traitafle de fi loin fans le: 
voir ; je levai fes difficultés à 

lui envoyai mon remede 
avec la méthode de s’en fre. 
vir, il fut éxat, & fe guérit 
lui-même fans le fecours dau 
cuns chirurgiens que de mes: 


_Jettres , au bout de deux mois : 


il me vint remercier s & ne 


POuvait encore comprendre: 


que mes remedes l’euffent gué- 


ri fans miracle , il jouit depuis 


d’une fanté parfaite , & n’a 


reffenti aucune atteinte de: 


€ette ancienne maladie. 
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CHAPITRE XXITL- 

Des Exolicfes. 
Ras eft une tumeur’ 

faite de la propre füb- zvifes:;, 
fance de los , caufée par les Loi 
particules vénériennes ;: qui 527, a 
par leurs acides tartareux ont ces. 
déchiré les fibres .offeux , en: 
_ interrompant les fücs nourri- 
 ciers ;.les particules par leur 
{éjour forment. un embarras: 
& un volume affez confidé-- 
rable dans la fubftance offeu-- 
lequel dégencrentbien-tôt. 
- en un abcez qui differe en lui-- 
_ même ftlon fa génération: 
fituation ,. &. {es differens: 
principes étant long-tèms à: 
paroître ; lé malade reffent de: 
cruelles douleurs ; plus fouvent: 
la nuit que le jour, à-caufe des: 
divilions que cette tumeur cau-- 
R au periofte, lés os font le- 
Bége. dés: douleurs ». abs 
"+ Aus 
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cez fe fait fans y voir aucune: 


élévation pendant un tems: 


Maniere 
GE: Les guë- 
Fr... 


confidérable , enfuite il pa-. 
roît une: petite tumeur. qui 
augmente peu à peu, s’élevant: 
en pointe au. milieu: ou fur les: 
bords des os ; ces tumeurs: 
iont. toñjours ficheufes & leur: 
fuites. trés-à craindre. 

La cure s’en fait par l’une: 
ou l'autre des manitres de: 
traiter la Vérole, fielle fe pou=. 


riffent, on. joint aux remedes: 


fondans laplication: dè. 1x 
main ;.célles qui arrivent au: 
bout des os n’ont d'autre re. 
medè que l’amputation.. 

Le 14. Janv. 1733. un Gens. 
til-homme de baffe Normandie: 
vint chez moi à. Rotien pour: 
me: confulter, à: l’occafion:de: 
prétenduës loupes: qu’il difoit: 
avoir,, je l’éxaminai attentive.- 
ment , &trouvai par la: vifite: 
que: j'en: fis.. qu’il avoit deux: 
Eminances à la.tête. line à. leu 
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partie pofterieure laterale du: 
pariétal droit ,; & l’autre àla: 
partie pofterieurelat erale du: 
 coronal , & quelques nodus 

aux mains & aux pieds qui 
lui caufoient, à ce qu’il me dit 
des douleurs fiaiguës, qu’elles: 
ne lui donnoient aucun repos: 
ni jour ni nuit, je conclus que: 
_ ces fimptômes portoient le ca-- 
ractere d’une véritable Véro 
le , à Poccalion dequei il me: 
conta fa prétenduë origine. ;. 
&c me dit qu’aprés une partie: 
de chaffe à laquelle if avoit eu: 
trés-chaud, & s’étoit refroidi ;. 
_ quecette fraiclieur lui avoit oc-- 
calionné les douleurs qu’il ref 


fentoit & les autres accidens.. . 


qui tous augmentoient la nuit: 
&. diminuoient le jour ; que: 
depuis fix moisil étoit en cet: 
état , qu'il fortoit d'entre les: 
mains: d’un Chirurgien de fon: 
pais qui l'avoit’ fait: paller: au: 
grandiremede, qu'ilavoit été: 
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frotté pendant un tems infinil 
fans pouvoir faliver , qu’il a: 
voit bu plus de foixante bou-: 
teilles de tyfannes vulnerai- 
rares & füdorifiques , qu’il en. 
prenoitencore, ce qui lui don-- 
noit quelquereliche, mais que 
lorfqu’il enmanquoit un MmOISs. 
fes doulèurs { renouvelloient 
avec plus de violénce , l’une 
de fes tumeurs de la tête s’é-- 
toit ouverte, & étoit un exofto-- 
fe des plus dangereutes ,. je: 
lüi repetai qu'il avoit une Vé- 
role des mieux caraéterifée, &:. 
que s’il vouloit recouvrer la: 
fanté , qu'il. étoit abfolument: 
neceflaire qu’il s’én fit traiter: 
& fans perdre de tems., la ma-- 
lâdie pouvant dévenir incura- 
ble par'un long délai, il me: 
dit qu’il ne féavoit point .où il. 
avoit pü attraper cette malas- 
die., qu’à 4 verité palant il y 
aenviron trois ans lélong d'un: 
gandChemin; ilavoitfaitrens- 
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Contre d’une belle Dame jeu- 
ne &c bien faite , qu'il l’avoit 
engagée à venirchez lui y paf- 
er quelques jours comme pa- 
rente , ce qu'il avoit eu beau- 
coup de peine à lui faire accep- 
ter, qu’il l’avoitfort courtoifée 
chez lui , & l’avoit traitée des: 
mieux dans l’efpérance d’une: 
prochainejoüiffance, ce quilui: 
avoit enfin réüfliavec de gran 
des peines , que cependant il 
ne s’étoit point aperçû ni 
qu’elle fut gätée, ni qu’elle lui 
eut donné du mal,.& que fu- 
 rement elle toit trés propre; 
mais que fa femme étoit mor- 
te en langueur de la maladie: 
Vénérienne , tout ce recit ne: 
faifoit que me confirmer dans. 
mon fentiment ; & je voyois 
eluürement que la belle Da- 
me n'étant qu'un fepulchre 
blanchi , mon Gentil-homme: 
n’avoit pü paller lies bornes: 
d’une galanterie honnête fans: 
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fe reffentir de la putridité du {e= 
pulchre , qu’il en avoit fäit part: 
à fa femme, qui ou par mo-- 
deftie où par ignorance de lai 
nature de la maladie dont el-- 
Ie étoitatteinte, avoit péri mi-- 
férablement en langueur fans: 
fecours ,.il fe rendit à mesrai-. 
fons &.me pria de le traiter ,: 
ce que je fis avec ma prépara=r 
tion ordinaire à caufe de l'an: 
cienneté de fon mal, je lui ad-. 
miniftrai enfuite mon remede: 
füivant ma méthode, il en ufa 
plus de tems qu’on a de coit-: 
tume, mais enfin il fut entiére-. 
ment guéri, &retourna en fa 
Province en une fanté fi par- 
faite , dans un embonpoint qui 
le faifoit méconnoître , ilme 
remercia., & promit bien qu'il 
ne feroit plus la dupe de ces 
belles avanturieres avec lef 
auclles il y a toujours plus à 
gagner qu'a perdre. 

Aprés avoir traité. des. diffe=- 
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rentes efpeces de maladies Vé- 
meriennes & des differentes 
Véroles particulières , indiqué 
Jeur caufes, leur pronoftics & 
les remedesconvenables à cha- 
Cune d’elles , il nous-refte à fai- 
re examiner ce que c'eft que la 
Vérole univerfelle , fes pronc- 
ftics , les differentes méthodes 
dont onfe fert pour les gué- 
rir , & donner la nôtre , ce 
qui fait le fajet de la feconde 
partie de cetouvrage. 
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n'a pû remédier qu'en les annonçant par 
PErrata qui fuit. 


P Âge 13. ligne 4. lifés , l'Uretres 
Page 19.1, 25. lifes l'Uretre 
Page24.l.23./ifé Rauque 
Pageño.l. 2. Lifés, Pronoftics 

Page 47,1 12, hifés, Plantain à 


Page 44 


Page 48. 
Page 64 
Page 67. 
Page 60. 
Page 2. 


1L.18.l/es 
1, 26.lifés 
Lo. rés 
Lo fes 
L 13.lifés 


. À 1. ffés ou bienl’eau mercurielle 
Plantain 


d’Alba-rafis 
Efpatule 
Grumeau 
foit 


Page og. 7. bfés 
Pagegs 6. fes 
Page 109. 1. 1 4.lifés 

age 1. |. 24.hfés 
Pages, 3. liés 
_ Page 112. Los. Lifes 
Page 126. 1. 23.lfés 
Page 152, 1. 1 $.lifés 
Page r94. 1.5. lifés 
Page 161. 1. à s.bfes 
Page 163. 1. 10.l/es 
Page 325. 1. 14.lfés 
Page 226. 1, 18.bfés 
Page 228. 1. $. lfes 
Page 167. 1.9. bfés 


acompagné 
qu'aucune 
Lenttif 
Saffrans 
Sommités 
Serophuleufe 
Orpiment 
Simpthome 
Ecuries 
Jaguinales 
purgeoit 
phlictanes: 
Menton 
travaillans 
PEau. 


On donnera inceffamment la fuite de ce 
Ouvrage | & l'on diva la caufe du Retar: 
dément, 


; net ae 


ee 4 aa 


[CS 


<= d'etc! 
w e 

: = 
LR ET 


Fa He dre pra te rs ea TRE + 
# Fe she Se LAS ef LART 2 


, F Li Pret 4 L Ls 
Me 4 RDS AU: ne 76 


11029504: ilot à 
een 2 RUE à 
À : PORN as) gi AT % 
sl rn AETREUT 
NÉE Ron LE 
AE RENE à Le 
67 HN Et ee ta ke 
nu an 4 sh “ ARR mi pe 
ne run Fu mi À Re MER Le «+ 


